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Guillaume APOLLINAIRE
Lettre adressée à Laurent Tailhade

Paris, 4 novembre 1916
 

“Rien n’est plus triste que la vie des poètes et plus 
joyeux à la fois.”

En convalescence après sa trépanation en mai 1916, 
Guillaume Apollinaire remercie Laurent Tailhade de sa 
lettre relative à son recueil de contes, Le Poète assassiné.

Apollinaire explique sa conception de la poésie et des 
arts, évoquant successivement ses recueils Alcools et  
Hérésiarque et Cie, ses amis cubistes, son regard sur 
les anciens et les modernes, et sa joie d’être un “poète 
assassiné”… vivant !

Lettre autographe signée, 3 pp. ½ in-8 sur papier 
à en-tête de l’Hôpital du gouvernement italien.� 4 500 €



Louis ARAGON
Fugue

Sans lieu ni date [1919] 
 

Rare et beau manuscrit de jeunesse : Fugue prendra place 
dans le premier recueil de Louis Aragon, Feu de joie (Au 
Sans Pareil, 1920, avec un frontispice de Pablo Picasso). 
Mise au propre confiée à son éditeur à qui il suggère, en 
marge, le dessin d’une lettrine à placer en tête. 

Fugue

Une joie éclate en trois
temps mesurés de la lyre
Une joie éclate au bois
que je ne saurais pas dire
Tournez têtes Tournez rires
pour l’amour de qui
pour l’amour de quoi

pour l’amour de moi

Manuscrit autographe, 1 page in-8.� 4 500 €



Louis ARAGON
Lettre adressée à Elizabeth Eyre de Lanux

Bétouzet, [septembre 1925]
 

Merveilleuse lettre d’amour adressée par Louis 
Aragon à Elizabeth Eyre de Lanux (1894-1996).

Sa maîtresse n’était déjà plus à Venise où la lettre lui avait 
été adressée : Aragon se morfond à Sauveterre-de-Béarn, 
inquiet du silence de sa correspondante depuis onze jours. 

“Me voilà dans une nuit qui dure. […] Je fais un grand 
effort pour te situer dans cette ville de gondoles, ce 
pays que j’ignore.” 

Il donne des nouvelles de leurs amis communs, Breton, 
Auric et Drieu à qui il a adressé un mot : “C’est une histoire 
si triste.” (Drieu l’avait précédé dans le cœur de Eyre de 
Lanux.) 

Lettre autographe signée “L.”, 2 pages in-4 ; 
enveloppe conservée.� 4 000 €



Henri Girard dit Georges ARNAUD
Le Salaire de la peur

Paris, René Julliard, 1950
 

Édition originale : un des 50 exemplaires sur  
Corvol l’Orgueilleux (nº 11), seul tirage de luxe.

Premier roman de l’auteur et succès phénoménal, plus 
encore après son adaptation cinématographique par 
Georges Clouzot en 1952, avec Yves Montand et Charles 
Vanel. Le récit est inspiré des aventures sud-américaines 
de Georges Arnaud (1917-1987) qui multiplia les petits 
métiers pour survivre.

Envoi autographe signé sur le faux-titre : “à monsieur 
Jean Ladeuil, dont j’ai été le compatriote, ce ramassis de 
souvenirs recueillis du temps où j’avais décidé d’aller voir 
plus loin s’il faisait meilleur vivre.”

In-12, demi-maroquin noir à coins de J.T. Boirat.� 5 000 €



Fernando ARRABAL
Lettre adressée à René Magritte 

Paris, 3 décembre 1964 

Très belle lettre illustrée à son ami René Magritte 
lui suggérant une idée de tableau.

Cher Magritte, 
La colère donne de l’esprit aux enfants. Je te suggère un 
tableau. Tu pourrais l’appeler “Le Char de la Vierge” 
ou “Dollar civilisé”. 

[Arrabal dessine ici, au feutre noir et aux crayons gras, 
une “énorme malle” reposant au centre d’un miroir]

(Si l’oisiveté est la mère de l’idéologie, le plaisir est le 
père de la gloire). Le Char de la Vierge est une chose 
sacrée : des indiens se suicident rituellement en se 
faisant écraser sous ses roues. 
Besos. 
F. Arrabal. 

 
Lettre autographe signée, 1 p. in-4, papier à
en-tête du Centre d’études paniques.� 3 500 €



Antonin ARTAUD        
Lettre adressée à Jacques Marie Prevel

Espalion, 6 avril 1946
 

“L’administration a fini par me rendre ma liberté le 
19 mars dernier et je ne suis plus à l’asile de Rodez.”

Libéré de l’asile certes, mais toujours prisonnier d’une 
forme de paranoïa, Antonin Artaud décrit la persécution 
dont il pense être la victime. Évoquant son Pèse-nerfs et la 
récente publication de ses Lettres de Rodez, il se dit traqué :
“En apparence tout est calme, calme. Ce n’est pas vrai.”

Le poète Jacques Marie Prevel (1915-1951) fut l’un des 
derniers fidèles d’Antonin Artaud. Écrivain sans éditeur, il 
fut contraint de financer ses propres publications, notam-
ment Les Poèmes mortels (1945) évoqués ici par Artaud.

Lettre autographe signée, 4 pp. in-4, 
enveloppe conservée.  � 7 500 €



Alix AYMÉ 
L’Entrée du Christ à Jérusalem

Circa 1950
 

Magnifique dessin d’une scène biblique fameuse 
transposée en Indochine.

Étude préparatoire à la réalisation de la laque définitive, de 
même dimension. 

Certificat d’authenticité de l’Association des Amis d’Alix 
Aymé (A.A.A.A). 

Bibliographie : Pascal Lacombe et Guy Ferrer, Alix Aymé, 
une artiste peintre en Indochine 1920-1945, Éditions 
Somogy, 2012.

Encre de Chine sur papier calque,  
avec rehauts d’aquarelle : 37 x 66 cm. � 3 500 €



Ambroise BACHOT
Le Gouvernail 

Melun, l’auteur, 1598
 

Splendide et rarissime livre de machines imprimé à 
Melun sur la presse privée de son auteur, ingénieur 
militaire au service du roi Henri IV, durant le siège 
de Paris.

L’illustration comprend un encadrement de titre, une 
planche d’armoiries, 56 eaux-fortes à pleine page de la 
main de l’auteur et de nombreuses gravures sur bois et  
sur cuivre dans le texte : perspectives curieuses, construc- 
tions géométriques, machines, instruments scientifiques, 
fortifications, engins de guerre et de mécanique divers.
“Le plus rare livre de machines”, selon Georges Heilbrun, 
il a été imprimé par l’auteur dans sa maison de Melun pour 
être vendu à son domicile parisien : les exemplaires de cette 
édition unique sont excessivement rares. Celui-ci a été lavé 
et restauré.
Ingénieur, Ambroise Bachot était aussi un graveur de talent 
dont les planches sont pleines de charme.

In-folio, vélin souple ancien.� 20 000 €



Honoré de BALZAC
Reçu signé

Paris, 29 janvier 1840
 

Reçu de 25 francs à en-tête de La Caricature, signé 
par Balzac.

La somme est à valoir sur Les Petites Misères de la vie 
conjugale dont les chapitres ont paru entre 1830 et 1844 
dans La Caricature, puis dans Le Diable à Paris, avant de 
paraître en volume en 1845.

Les liens de Balzac avec La Caricature sont anciens : il a 
été associé de près au lancement de la première version du 
journal en 1830 avec Philipon.

La signature est particulièrement belle.

Reçu manuscrit signé “de Balzac”, 1 page in-8.	           4 500 €



Charles BAUDELAIRE 
Les Fleurs du Mal

Paris, 1857
 

Édition originale : imprimée sur vélin d’Angoulême, elle a 
été tirée à 1 300 exemplaires – sans omettre la vingtaine 
d’exemplaires sur vergé de Hollande. 
Exemplaire de première émission, avec notamment la faute 
“Feurs” au titre courant des pages 31 et 108, et la faute 
“captieux” pour “capiteux” page 201. 

Exemplaire exceptionnel, en reliure doublée 
légèrement postérieure exécutée pour le prince 
Alexandre Bibesco (1841-1911), avec son chiffre 
doré au centre des doublures.   

Marcel Proust fut très lié aux deux fils du prince Bibesco, 
Emmanuel (1877-1917) et surtout Antoine (1878-1951). 
Ils formèrent avec Bertrand de Fénelon un cercle d’initiés 
autour du jeune écrivain.

L’exemplaire est parfait.

In-12, maroquin rouge doublé du temps.		         40 000 €



Charles BAUDELAIRE 
Lettre adressée à Léon Reynard 

[Paris, 29 février 1860]
 

Précieuse lettre inédite du poète listant à son corres-
pondant les six poèmes condamnés des Fleurs du Mal. 

Journaliste au Moniteur universel, Léon Reynard avait 
adressé en septembre 1859 à Baudelaire “une série d’études 
en prose dans lesquelles, soulignait-il, l’influence des Fleurs 
du mal joue un rôle important”.

Lettre autographe signée, 1 p. in-8, adresse au verso.      15 000 €



Charles BAUDELAIRE 
Lettre adressée à Louis Marcelin 

Bruxelles, 4 juillet 1864
 

“J’ai été obligé de lâcher momentanément les poëmes 
en prose parce que je veux utiliser mon voyage et que 
j’ai commencé un ouvrage sur la Belgique. Il faut que 
j’aille à Namur, à Liège, à Gand, à Bruges et à Anvers. 
Partout des monuments superbes, et des gens abomi-
nables.”

Le poète évoque également ses conférences sur Edgar Poe. 

Dessinateur et caricaturiste à ses débuts (il est l’auteur 
d’une planche parue en janvier 1858 où l’on voit, entre 
autres, “Ch. Baudelaire respirant un bouquet de Fleurs du 
Mal”), Louis Marcelin (1825-1887) fonde en 1862 La Vie 
parisienne. C’est dans ce périodique que parurent deux 
poèmes en prose, évoqués dans la lettre : Les Yeux des 
pauvres et Les Projets, le 2 juillet et le 13 août 1864.
(Avice et Pichois, Dictionnaire Baudelaire, pp. 290-291.)

Lettre autographe signée, 2 pp. in-8, 
adresse en quatrième page.� 7 500 €



Charles BAUDELAIRE 
Lettre adressée à Julien Lemer 
[Bruxelles], 13 octobre 1865

 

Baudelaire, désargenté mais combatif, tente d’orga-
niser la vente de ses œuvres depuis la Belgique.

“Ma situation diabolique ne peut guère traîner plus 
longtemps. Je vous prierai donc, avant le retour de  
M. Garnier, d’aviser à la vente du livre sur la Belgique, 
dont je vous enverrai demain, ou après-demain, une 
analyse, ou une table des matières très détaillée, ainsi 
qu’une note relative aux nouvelles Fleurs du mal, et un 
paquet considérable de poèmes en prose.”

Journaliste, éditeur et libraire (breveté en 1862), Julien 
Lemer (1815-1893) publia pour la première fois le poème 
Lesbos en 1850 dans une anthologie intitulée Les Poètes 
de l’amour qui échappa à la censure. Quant à son rôle 
d’agent littéraire objet de cette lettre, il fut sans effet. 
Baudelaire “dut le faire relancer, sans succès, par Manet et 
par Lejosne” (Dictionnaire Baudelaire, p. 267).

Lettre autographe signée, 4 pp. in-8. � 7 500 €



Pierre-Augustin Caron de BEAUMARCHAIS 
Le Mariage de Figaro 

Sans lieu, 1784
 

Précieux manuscrit antérieur à l’édition de la pièce : 
il a été écrit “de mémoire” en novembre 1784. 

Une pièce endiablée et joyeuse où l’on déchire à belles 
dents les pompeux et les importants du jour, dénonçant par 
ailleurs l’iniquité de la Loi “indulgente aux grands, dure aux 
petits”, ainsi que les privilèges archaïques de l’aristocratie : 
“Vous vous êtes donnés la peine de naître, et rien de plus”, 
juge Figaro.

“Sans la liberté de blâmer, il n’est point d’éloge flatteur”, 
déclare-t-il ailleurs, ce qui ne l’a pas empêché de rencontrer 
quelques difficultés avec la censure. 
Écrite en 1778, la pièce ne fut officiellement créée qu’en avril 
1784 au théâtre François, après des années d’interdiction, et 
imprimée en 1785 - d’où l’importance d’une copie manus-
crite antérieure, celle-ci à la date de novembre 1784. 

Manuscrit petit in-4, veau de l’époque.  � 6 500 €



Hector BERLIOZ 
Lettre adressée à Johann Christian Lobe 

Paris, 21 janvier 1854
 

Berlioz reste affairé à la création de la Fuite en 
Égypte, le deuxième volet de sa trilogie sacrée : 
L’Enfance du Christ. 

“Je travaille beaucoup en ce moment dans l’espoir que 
l’horrible guerre qui se prépare n’aura pas lieu et ne 
viendra pas mettre obstacle à mon prochain voyage 
en Allemagne. J’ai presque fini la deuxième partie 
de la Fuite en Égypte. Cet ouvrage beaucoup plus 
considérable que celui que vous connaissez, s’appelle 
L’Arrivée. […] Je voudrais bien que vous fussiez content 
de cette partition dont le style, je crois, est plus élevé 
que celui de la précédente.” 

L’Enfance du Christ fut créée dans son intégralité le 10 
décembre 1854 à la salle Herz, à Paris, sous la direction 
de Berlioz lui-même et remporta d’emblée un grand succès.

Lettre autographe signée, 2 pp. in-8,
Cachet de cire à l’effigie de Beethoven.  � 2 500 €



François BERTHOD 
La Ville de Paris en vers burlesques

Paris, 1652

Édition originale, rare : elle est illustrée de deux belles com-
positions gravées sur cuivre de François Chauveau dont une 
vue d’un marché de poissons à l’évidence pas très frais… 

Fameuse suite de poèmes gaillards évoquant la ga-
lanterie, la gastronomie, les chicanes du Palais et les 
embarras des rues : elle dresse un tableau satirique 
de la vie quotidienne à Paris au temps de Molière.  

On suit les arguties des plaideurs, le train joyeux des com-
mères des Halles et l’abondance des mets, fruits, légumes et 
poissons, prétextes à recettes de fine gueule. La littérature 
et le commerce des livres sont évoqués à plusieurs reprises. 
Il se vend des pièces de théâtre, dont le Cinna de Corneille, 
des œuvres de Charron, Rabelais et Agrippa d’Aubigné et 
Voicy les Essais de Montaigne. On trouve par ailleurs l’in-
dication des livres dont la lecture était défendue.

In-4, maroquin janséniste rouge de A. Motte.  � 6 000 €



Jacques BESSON 
Theatre des instrumens mathematiques & mechaniques 

Lyon [Genève], Barthélémy Vincent, 1579-1578
 

Le premier “théâtre de machines” publié à la Renais-
sance : un panorama des inventions techniques de 
Jacques Besson, maître des machines du roi.   

Édition genevoise illustrée d’un bel encadrement allégo-
rique sur les titres, d’un diagramme et de 60 planches à 
pleine page gravées d’après Androuet du Cerceau. 
Une des premières éditions de ce livre qui fit date, illustrée 
des cuivres ayant servi à l’édition originale de 1572, à 
l’exception des planches 17, 35, 39, 51 gravées par René 
Boyvin.
Le Théâtre de Jacques Besson (1530-1572), professeur de 
mathématiques proche de Calvin, inaugure un genre dont 
l’influence devait perdurer jusqu’au XIXe siècle. 

Bon exemplaire, lavé.

2 tomes en un volume in-folio, 
vélin souple de l’époque.� 11 500 €



Léon BLUM  
Discours du 14 juillet 1936 

1936
 

Précieux brouillon autographe, corrigé et remanié, 
du fameux discours prononcé à la manifestation 
du Front Populaire, le 14 juillet 1936, place de la 
Nation, devant un million de personnes. 

Léon Blum était alors président du Conseil depuis la 
victoire électorale du Front populaire aux élections de 
mai 1936. Les congés payés avaient été votés et ratifiés 
en juin. En dépit des oppositions et des grèves, Blum 
entend poursuivre : nationalisation des industries de 
guerre, refonte complète du statut de la Banque de France, 
prolongation de la scolarité, institution de l’office du blé, 
répression de l’évasion fiscale, plan des grands travaux, 
contrôle des prix, spécialement le prix de détail pour les 
denrées alimentaires, etc.
Le discours est un grand moment d’éloquence politique.

Manuscrit autographe, 5 pp. 1/2 in-4, au dos de 
papier à en-tête de la Présidence du Conseil.� 8 500 €



Georg Andreas BÖCKLER
Theatrum machinarum novum 

Nuremberg, 1661
 

Édition originale, d’une grande rareté, de l’un des 
plus beaux livres de machines baroques : il est illus-
tré d’un frontispice et de 154 gravures à pleine page. 

Ingénieur allemand, Georg Andreas Böckler (1648-1685) 
était l’architecte de la ville de Nuremberg. Son “Théâtre 
de machines nouvelles” est illustré d’une collection de 
planches finement gravées représentant des moulins à 
poudre, des scieries, des dispositifs d’élévation de l’eau, des 
broches à rôtir, etc. On y trouve quelques planches curieuses 
comme le système d’aération d’une table pendant les repas 
et un camion de pompiers actionné par sept hommes qui 
pouvaient projeter de l’eau jusqu’à 30 mètres de hauteur.

Exemplaire conservé dans sa première reliure. 
Galeries de ver. Frontispice remonté à l’époque.

In-folio, vélin rigide de l’époque.� 11 500 €



Georges BRASSENS 
Élégie pour un rat de cave

Paris, 1978
 
Rare manuscrit de cette chanson écrite en mémoire 
de la femme de son ami musicien de jazz, Moustache. 
Composé de 48 vers, le manuscrit présente quelques 
variantes avec les paroles finalement enregistrées.   

Personne n’aurait cru ce cave
Prophétisant par malheur
Mon pauvre petit rat de cave
Tu débarquerais avant l’heure
T’étais pas du genre qui vire
De bord et tous on le savait au moindre vent mauvais
Du genre à quitter le navire
Et t’es la première qui l’ait fait
Maintenant m’amie qu’on te séquestre
Au sein des cieux

Élégie pour un rat de cave est la première chanson de l’album 
Georges Brassens joue avec Moustache et les Petits Français 
enregistré en 1978 et sorti en janvier 1979.

Manuscrit autographe, 2 pp. in-folio.�  6 500 €



André BRETON 
Carte adressée à Paul Éluard 

Paris, décembre 1919
 
Importante carte autographe, inédite, adressée 
à Paul Éluard, indiquant l’adresse du café où se 
réunira le futur groupe surréaliste.  

Mon cher Paul Eluard, décidément ce café manque de 
confortable. A l’avenir, mercredis et samedis suivants, 
nous serons de 5 ½ à 7 chez Certa, passage de l’Opé-
ra galerie du Baromètre […] Je crois que ces réunions 
pourront être assez plaisantes. 

Le Certâ, café et bar à vin du passage de l’Opéra, a été 
immortalisé par Aragon dans Le Paysan de Paris : “C’est ce 
lieu où, vers la fin de 1919, André Breton et moi décidâmes 
de réunir désormais nos amis, par haine de Montparnasse 
et de Montmartre, par goût aussi de l’équivoque des 
passages et séduits sans doute par un décor inaccoutumé 
qui devait nous devenir si familier ; c’est le lieu qui fut le 
siège principal des assises de Dada.”

Carte postale autographe signée. � 6 000 €



André BRETON 
Manifeste du Surréalisme 

Paris, 1924
 

Édition originale : un des livres-clés du XXe siècle 
dont on fête cette année le centenaire.

Un des 19 exemplaires sur Lafuma, seul grand papier, 
enrichi de documents autographes.  

L’exemplaire est en effet relié avec une lettre autographe 
signée adressée à Francis Vielé-Griffin le 6 juillet 1918. 
Breton se réjouit que son correspondant fasse partie avec 
Paul Valéry des “survivants prestigieux. Vous supportez 
ensemble à mes yeux tout un pan du ciel.”

Il a joint deux poèmes autographes à paraître dans le recueil 
Mont-de-Piété (1919) : Forêt Noire et André Derain. Ces 
deux textes sont des jalons dans l’évolution de la poésie 
d’André Breton du symbolisme vers l’avant-garde.

In-12, demi-maroquin vert à coins de Semet 
et Plumelle, non rogné, couverture.   � 22 000 €



André BRETON 
Réponse à l’enquête de la Nacion 

Ciudad Trujillo [mai 1941]
 

“Je demeure Surréaliste et ne sais, du reste,  
comment je pourrais cesser de l’être sans renoncer 
à mon identité.”  

Important manuscrit relatif à la situation du mouvement 
surréaliste et des artistes français sous l’Occupation. 
Breton dépeint le présent de nombreux artistes tels que 
Picasso (“Picasso aime trop peindre pour ne pas chercher 
par la peinture et par elle seule à surmonter la misère des 
temps”), Max Ernst, Benjamin Péret, Tristan Tzara, Paul 
Éluard, Derain, Drieu la Rochelle, André Gide et tant 
d’autres…
Breton invoque Rousseau, Courbet, Hugo, Delacroix, 
Baudelaire, Huysmans, Rivera, Kafka et Rimbaud comme 
boucliers aux conflits armés, et porte en étendard le 
précepte de Lautréamont : “La poésie doit être faite pas 
tous, non par un.”

Manuscrit autographe signé, 2 pp. 1/4 in-4. � 6 500 €



André BRETON 
Sur la route de San Romano

1948
 

Magnifique manuscrit autographe polychrome, en 
vers libres, sur papier à en-tête de la revue Medium.   

La poésie se fait dans un lit comme l’amour
Ses draps défaits sont l’aurore des choses
La poésie se fait dans les bois

Composé en 1948, Sur la route de San Romano fut publié 
dans la revue Néon, puis repris dans le recueil des Poèmes 
édité chez Gallimard. 

Le poème sera en outre illustré par Toyen. 

Poème autographe signé, 1 p. in-4. � 4 500 €



André BRETON 
Phénix du masque

Sans lieu ni date [décembre 1960]
 

“Il entre fermement dans le dessein surréaliste de 
soustraire le masque au vent de dérision et aux 
souillures du carnaval.”  

André Breton analyse a posteriori le succès de l’exposition 
“Le Masque” qui s’est tenue au musée Guimet durant 
le premier semestre 1960. Le hérault surréaliste, 
collectionneur invétéré d’art premier, porte aux nues, dans 
ce texte destiné à la revue d’art XXe siècle (fondée par San 
Lazzaro), les vertus hypnotiques de la parure et du masque, 
portes ouvertes à l’inconscient.

Envoi autographe signé en tête, probablement à Gualtieri 
di San Lazzaro.

Manuscrit autographe signé, 4 pp. in-4.  � 4 500 €



François Joseph Victor BROUSSAIS 
De la phisiologie, extrait du cours du citoyen Bichat

[Paris, 1800-1801]
 

Exceptionnel manuscrit scientifique : entièrement 
de la main de Broussais, il restitue l’état des re-
cherches physiologiques de son professeur, Bichat.  

Chirurgien breton engagé dans la Marine, Broussais décida 
à l’âge de 27 ans de reprendre ses études pour parfaire ses 
connaissances médicales. 
La rencontre du génial Bichat, père de la physiologie 
moderne, et de Broussais, le futur créateur de l’École 
physiologique, devait être décisive : elle est matérialisée par 
ce manuscrit du cours de physiologie divisé en deux tomes.

Manuscrit, 2 volumes petit in-4, 
demi-basane de l’époque, dos ornés.� 25 000 €



Hieronymus BRUNSCHWIG 
Liber de arte distillandi de compositis
Strasbourg, Johann Grüninger, 1512

 

Édition originale, d’une grande rareté : elle est 
illustrée de 258 gravures sur bois, toutes coloriées 
à l’époque. Exemplaire conservé dans sa première 
reliure.  

Rédigé par un apothicaire et chirurgien strasbourgeois, 
ce fameux traité, connu sous le nom de “Grosse 
Distillierbuch”, a fait autorité pendant tout le XVIe siècle. 
Il couvre un grand nombre de sujets et traite de manière 
très détaillée, non seulement des techniques et de la 
technologie de la distillation, mais aussi des divers aspects 
des connaissances pharmacologiques de l’époque. 

Le texte est imprimé en allemand, en dépit du titre latin.

Fort in-folio gothique, reliure de l’époque 
en peau de truie brune sur ais de bois, 
décor à froid, dos refait.� 80 000 € 



Leonora CARRINGTON 
Correspondance adressée à Henri Parisot 

[Entre 1938 et 1977]
 

Remarquable correspondance amicale et littéraire 
à l’éditeur de la collection L’Âge d’or : 16 lettres 
totalisant 35 pages.

Leonora Carrington confie à Parisot ses manuscrits mais 
aussi ses angoisses, sa difficulté à vivre en société comme 
son aspiration à comprendre le monde des esprits et de la 
sorcellerie. Il est aussi question de son travail de peintre avec 
le projet d’expositions à Paris et à New York. Elle évoque, 
entre autres, Benjamin Péret et sa compagne Remedios 
Varo, Leonor Fini, Matta, Jean-Paul Sartre, André Breton 
et Max Ernst, mais aussi son mari, le photographe hongrois 
Emeric Weisz.
L’une des curiosités est la lettre de refus destinée à Yves 
Bonnefoy qui souhaitait rééditer Une chemise de nuit de 
flanelle. Une première lettre est écrite sur un papier normal ;
une autre sur du papier toilette, avec trois versions “déta-
chables”…

16 lettres autographes signées, en tout 35 pages.� 50 000 €





John M. CAWOOD 
Quatorze lettres adressées à ses parents 

France et Italie, 1826-1827
 

Le Grand Tour d’un jeune homme originaire de 
Leeds, de juillet 1826 à mai 1827 : quatorze lettres 
adressées à ses parents (dûment numérotées par eux 
et montées dans un album), depuis Paris, Sallanches, 
Milan, Florence, Rome, Naples et Marseille.  

Chaque lettre comprend trois pleines pages grand in-4 et 
les bandes en tête et en pied encadrant la signature (sauf 
une), soit un total de près de cinquante pages formant 
un journal du voyageur. Son père, John Cawood (1777-
1846) possédait une fonderie de métaux à Leeds, où il était 
également élu. 
Le jeune homme est choqué par une procession catholique 
à Bruges, apprécie les Rubens vus à Anvers, fait de 
l’alpinisme en Suisse, puis passe le plus clair de son tour en 
Italie, visitant églises et admirant les œuvres d’art.

14 lettres grand in-4 de 4 pages chacune montées dans 
un volume in-4, demi-basane (usagée) de l’époque.  � 9 500 €



Louis-Ferdinand CÉLINE 
Lettre à son avocat Thorvald Mikkelsen 

et à son épouse Lucette Destouches
Copenhague, vendredi 17 août 1946 

Céline s’inquiète de la situation de son épouse 
en raison de son propre emprisonnement. 

Mon cher Maître, Je suis à présent adapté à mon 
nouveau local, certainement l’une des meilleures 
cellules possibles. Le médecin et l’infirmière s’occupent 
de moi. Je sens partout l’heureuse influence, la 
providence Mikkelsen ! Je ne suis inquiet que de ma 
pauvre Lucette et puis de mon chat et enfin de ma 
liberté. C’est beaucoup bien sûr, c’est énormément, le 
prisonnier ne sait que gémir. Sale temps. Et vous n’avez 
pas une minute ! Bien aff. Des[touches]. 
Mon petit mimi chéri [Lucette], Ton pauvre message si 
tragique si douloureux me tient tout en chagrin. […] 
J’ai peur des complications de police. […] Je finirai 
peut-être par savoir pourquoi on ne me libère pas ?

Lettre autographe signée, 2 pp. in-4, papier rose 
à en-tête de la Københavns Faengsler.  � 2 500 €





Jean-François CHAMPOLLION 
Lettre à William Gell à Rome
Grenoble, le 4 janvier 1826 

“J’ai si rarement occasion de parler hiéroglyphes 
avec quelqu’un qui m’entende avec intérêt…”

Extraordinaire et longue lettre inédite du père de l’égyp-
tologie à l’archéologue William Gell, décryptant avec 
enthousiasme l’ensemble des inscriptions hiéroglyphiques 
confiées à son analyse.

Vie, santé, force pour mon ami (aimé) Gell, aimé des dieux

Lettre autographe signée, 5 pages in-4° illustrées 
d’une trentaine d’inscriptions hiéroglyphiques. 
Adresse autographe et marques postales.  � 70 000 €



Jean-François CHAMPOLLION 
Lettre à William Gell à Rome

Livourne, le 29 mars 1826

Champollion et la collection Salt. 

Lettre inédite à l’archéologue William Gell, l’informant 
être accaparé par l’acquisition de la collection Salt pour 
le Louvre. Champollion décrypte et analyse par ailleurs 
l’ensemble des inscriptions hiéroglyphiques confiées par 
Gell à son analyse.
Conscient des liens célestes des inscriptions égyptiennes, 
Champollion fait part de son désir de parfaire ses 
connaissances astronomiques : “Vos inscriptions astro-
nomiques d’Esné m’intéressent vivement. Les membres de 
la commission d’Égypte n’ont pas copié les hiéroglyphes 
des zodiaques ni des tableaux astronomiques du même 
temple. Ce serait un trésor pour moi de les avoir, dans ce 
moment surtout où j’ai en main un document très précieux 
pour l’étude des zodiaques égyptiens en général et de celui 
d’Esné en particulier.”

Lettre autographe signée, 3 pp. in-4 illustrées 
d’une dizaine d’inscriptions hiéroglyphiques.  � 60 000 €



Jean-François CHAMPOLLION  
Manuscrit autographe 

Circa 1829-1830
 

Exceptionnel manuscrit de Champollion compor-
tant une centaine de caractères, dont environ 
80 hiéroglyphes.   

Écrit vers 1829-1830, alors qu’il se trouvait en Égypte pour 
vérifier in situ la véracité de sa découverte, Champollion y 
avait retrouvé Étienne Pariset venu étudier les mécanismes 
de transmission de la peste. Au dos d’un feuillet chiffré 4 
rempli de notes biographiques écrites par Pariset sur le na-
turaliste Lacépède, Champollion explique la manière dont 
on lit et déchiffre les hiéroglyphes : en haut, sous le mot  
“fig[uratif]”, il dessine un homme marchant ; à côté, sous 
le mot “symbol[ique]”, des jambes en mouvement ; enfin, 
sous le mot “phone[tique]”, le verbe égyptien “venir”.
Le mécanisme est ainsi dévoilé ! Puis une phrase en hié-
roglyphes avec sa traduction en français juste en dessous, 
groupe par groupe : Vie heureuse à toi aimable ami de moi.

Manuscrit autographe, 1 page in-folio.	�  65 000 €



François-Jean, marquis de CHASTELLUX  
Voyages dans l’Amérique septentrionale

Paris, 1786
 

Édition définitive, amplement augmentée. Elle avait été 
précédée d’une édition tirée à 24 exemplaires à Newport 
en 1781. 
Philosophe et major-général de Rochambeau, le marquis 
de Chastellux (1734-1788) savant polyglotte, lié avec les 
encyclopédistes, fut reçu en 1774 à l’Académie française. 
Maréchal de camp durant la guerre d’Indépendance 
américaine, sa relation des opérations militaires se double 
d’un second voyage jusque dans la haute Virginie. On y 
trouve des détails sur l’histoire naturelle du pays, sur les 
mœurs des habitants ; portrait de Washington, description 
des grandes villes du nord-est, de Richmond à Boston, en 
passant par Baltimore, Philadelphie et New York.

Exemplaire unique, celui de l’auteur, luxueusement 
relié à l’époque en maroquin décoré à ses armes. 

2 volumes in-8, maroquin rouge décoré de l’époque 
aux armes du marquis de Chastellux, tranches dorées. � 65 000 €



Georges CLEMENCEAU
Contre la justice 

[Paris, 1899]
 

“Comme un grand éclair dans la nuit, l’histoire de 
l’affaire Dreyfus bientôt illuminera l’horizon.”

Important manuscrit de premier jet, comportant de nom-
breuses variantes, de la préface à Contre la Justice, recueil 
des articles en faveur du capitaine Dreyfus publiés par 
Georges Clemenceau dans L’Aurore entre le 12 décembre 
1898 et le 31 mars 1899. Le volume a paru chez P.-V. Stock 
en 1900.

“Inventeur” du titre J’accuse…! qui s’étalait, énorme et 
provocateur, en une de L’Aurore le 13 janvier 1898 et qui 
eut un impact décisif, Georges Clemenceau fut un des plus 
ardents défenseurs du capitaine Dreyfus.

Manuscrit autographe, 11 pages in-4. 
Quelques annotations de typographe au crayon bleu. � 15 000 €



COLETTE
Lettre adressée à Twinka 

[Paris, 8 mars 1945]
 

Truculente lettre de Colette s’amusant du “rhube” 
de son amie.

Très chère Twinka, Je viens d’apprendre que vous avez 
un si gros et si pédible rhube ! Ba délicatesse daturelle 
s’adapte ibédiatement aux circonstances, et je b’em-
presse de vous écrire cobbe vous parlez. Boi-bêbe j’étais 
en proie au dentiste, et je be cachais d’autant plus 
jalousebent que j’avais perdu ude porcelaide incrustée 
dans ude incisive ! Don-seulebent perdue, bais avalée !! 
Depuis hier soir je suis réparée, mais je voudrais bien 
que vous fussiez guérie. Baurice, parfait époux, s’est 
arrangé pour avoir bal aux dents en bêbe temps que 
boi. Chère Twinka, […] je vous aibe toujours, j’attends 
le printemps, et Pauline vient de be dire que dous 
d’avions plus que pour huit jours de chauffage… 
Je vous embrasse de tout bon cœur, et Baurice est à vos 
pieds. Votre Colette

Lettre autographe signée, 2 pp. 1/2 in-8, avec collage. � 1 500 €



COLETTE
Portrait photographique 

[Vers 1940]
 

Belle photographie originale figurant Colette, 
avec envoi autographe signé :

Ma chère Patron, 
que j’ai eu du plaisir au museau pointu de ces tulipes !
Elles sont encore bien vivantes. 
Tous mes vœux, ma chère Patron. Je vous embrasse de 
tout cœur, Maurice aussi. 
Colette

Fondatrice de la librairie L’Artisan du livre, qu’elle dirigea
durant plus de cinquante ans, Elvire Choureau (1892-
1986) rencontra Colette à l’aube de la Deuxième Guerre 
mondiale. Les deux amies ne se quittèrent pas jusqu’à la 
mort de cette dernière. 
Colette l’appelait affectueusement “patron”.

Photographie originale, tirage argentique, 9 x 11,5 cm.  �  900 €



Benjamin CONSTANT
Lettre adressée à Charles Pictet de Rochemont 

Sans lieu, 9 janvier 1818
 

“J’admire Lord Byron autant que vous, & je ne 
doute pas du plaisir que causerait une traduction 
telle que vous pouvez la faire.”

Sollicité par une longue lettre de Charles Pictet (dont on 
joint la minute autographe), Benjamin Constant témoigne 
de son admiration pour Lord Byron et reçoit avec 
enthousiasme le projet de traduction des œuvres du poète 
britannique.

Lettre autographe signée, 2 pp. in-4, 
adresse sur la quatrième page. � 8 500 €



René CREVEL
Lettre adressée à Franz Hellens 
Sans lieu ni date [Paris, 1925]

 

Belle lettre au poète belge Franz Hellens à pro-
pos du numéro spécial en préparation consacré à 
Lautréamont pour la revue Le Disque vert (1925).

René Crevel recommande à son correspondant de 
s’adresser à John Rodker, le traducteur anglais des Chants 
de Maldoror (1924) ; il lui promet quelques lignes et lui 
confirme toujours penser à “l’étude sur Aragon. Je l’écrirai 
d’ici quelques semaines quand mon livre en préparation 
sera achevé.”
Il le félicite pour Œil-de-Dieu (1925) qu’il a chroniqué dans 
Le Soir et il promet d’insister pour le numéro Lautréamont 
“auprès des Breton-Aragon”.

Lettre autographe signée à l’encre violette, 
1 page ½ in-folio.� 1 800 €



René CREVEL
Carnet de notes 

[Circa 1934-1935]
 

Émouvant document autographe : le carnet 
personnel de René Crevel, contenant environ 
130 notes prises sur le vif au sanatorium de Davos. 

Vademecum d’un écrivain en constante activité, les 
notes autographes dévoilent la fabrique d’une œuvre 
fourmillante. 
Se côtoient pêle-mêle, faits divers, réflexions littéraires, 
philosophiques ou politiques, ainsi que des ébauches. La 
variété d’encres et de graphies vient souligner le caractère 
spontané, fortuit de la rédaction. L’écriture est ici aux 
antipodes de celle des romans travaillés avec minutie.  
Crevel s’est manifestement servi de ce carnet durant 
son séjour à Davos de 1934-1935. Les dernières pages 
contiennant le récit d’un rêve fait dans la nuit du 6 au 
7 mars 1935 mettant en scène Paul Éluard.

Carnet à spirales petit in-12 [16,2 x 10,5 cm] 
de (59) ff. dont 9 vierges.� 10 000 €



Pierre CURIE 
Lettre adressée à Daniel Berthelot 

Paris, 12 novembre 1902
 

“Le traitement du radium avec la subvention de 
l’Institut avance.
Mme Curie est en train de fractionner le chlorure 
de Baryum radifère. Nous pensons que nous 
pourrons en tout faire traiter 5 tonnes des résidus 
provenant du traitement des minerais d’Urane.”
 

Importante lettre de Pierre Curie accaparé, avec son épouse 
Marie, par les travaux de recherches sur le radium qui leur 
vaudront le prix Nobel de physique l’année suivante. 

Lettre autographe signée, 2 pp. in-8 sur papier
à en-tête de l’École de Physique et de Chimie. � 15 000 €



Salvador DALÍ
Photographie originale

Mai 1967
 

Dalí pose devant une sculpture à son effigie réalisée 
par l’artiste Lia Di Leo, laquelle est debout avec, à 
droite, un critique d’art new-yorkais.

Tirage argentique d’époque enrichi d’une large dédicace et 
d’un dessin du maître catalan.

“Hommage de Dali 
para Madame Di Leo. 1967.”

 
Tampon de photographe (Agenzia Farabola) et légende 
tapuscrite au dos.

Format : 24,40 x 19,30 cm. 	�  5 000 €



Ferdinando DAVILA 
Oratio in funere Philippi II, Austriaci potentissimi,  

Hispaniarum Indiarum regis catholici 
Naples, 1599 

 
Une impression napolitaine peu commune de la fin 
du XVIe siècle.

Oraison funèbre prononcée par Ferdinando Davila, évêque 
d’Ascoli et Cerignola, à l’occasion de la mort de Philippe II, 
roi d’Espagne (1527-1598). 

Très rare exemplaire imprimé sur papier bleu.

Plaisant exemplaire relié vers 1860. 
Des bibliothèques des capucins de Vérone, avec cachet, et 
du comte Chadon de Briailles, avec ex-libris.

In-4, demi-chagrin rouge vers 1860.	�  6 000 €



Denis DIDEROT  
Lettre adressée à l’éditeur Le Breton 

Sans lieu ni date [Paris, vers le 24 janvier 1759]
 

Importante lettre sur la censure : Diderot se fait 
l’écho des rumeurs de poursuites qui menaceraient 
la publication de L’Encyclopédie alors que les adver-
saires des philosophes s’allient pour faire condam-
ner De l’esprit, jugé antireligieux et subversif.

Le 23 janvier 1759, le procureur général Joly de Fleury 
prononce devant le Parlement de Paris un long et violent 
réquisitoire contre plusieurs ouvrages impies, réclamant 
la destruction du livre d’Helvétius et qu’une commission 
soit chargée d’examiner le cas de plusieurs articles de 
L’Encyclopédie. Même s’il se prétend toujours confiant 
dans l’avenir de son entreprise, Diderot demande à 
l’éditeur de prendre les mesures qui s’imposeraient en cas 
de complications. Ses craintes étaient fondées.

Lettre autographe signée, 1 page in-12, 
adresse avec traces de cachet de cire.� 14 000 €



[Denis DIDEROT & Jacques André NAIGEON]
Réponse [à Morellet] au nom du baron d’Holbach 

[Circa 1770]
 

Précieux manuscrit d’un manifeste athée inédit : il a 
été en partie rédigé par Diderot.  

À la suite de la publication du Système de la Nature en 
1770 – surnommé la “Bible du Matérialisme” – son auteur, 
le baron d’Holbach, fut mis au défi par Morellet de prouver 
que l’existence de Dieu est impossible. La réponse, de la 
main de son secrétaire Jacques André Naigeon, a été rédigée 
avec l’aide de Diderot : emblématique des controverses des 
Lumières radicales des années 1770, elle n’était jusqu’alors 
connue que par une mention dans un catalogue de 1832. 
Elle avait disparu depuis et demeure inédite.

“Je suis toujours le même, c’est-à-dire un athée […] et, 
qui pis est, même un athée dogmatique.”

Provenance : catalogue Bonnefonds et Nepveu, 1832, 
nº 206.- Charles Malherbe (1853-1911), avec son cachet.

Manuscrit de la main de Naigeon, in-4 de 43 pages. � 35 000 €



Denis DIDEROT  
État des livres que jai fournis a la Biblioteque du Roy. 

Sans lieu ni date [après le 2 mai 1775]
 

Un philosophe libraire à ses heures : curieux 
document manuscrit signé et annoté de la main de 
Diderot, lettre de relance d’un fournisseur à la 
Bibliothèque royale.

L’écrivain a contribué à enrichir les fonds des collections 
royales – outre la soixantaine de livres russes qu’il avait 
rapportée de son séjour à Saint-Pétersbourg et cédée à la 
bibliothèque pour 900 livres le 2 mai 1775.
L’écrivain sollicite l’aide d’un proche du ministre afin 
d’obtenir des indemnités pour un ensemble de livres 
fournis à la bibliothèque dont il dresse ici la liste. Il réclame 
également le remboursement des frais de port que Jean 
Capperonnier (1716-1775), garde des Imprimés, lui avait 
promis pour les livres russes.

Pièce manuscrite signée “D. Diderot” 
avec 4 lignes autographes, 1 page in-folio. �  20 000 €



Gustave DORÉ  
London by Gustave Doré and Blanchard Jerrold 

[Londres, 1872]
 
Spectaculaire affiche lithographiée à fond bleu 
d’après Gustave Doré de 1,5 mètre de hauteur : vue 
de la Tamise depuis l’arche d’un pont.

L’image sera reprise et gravée sur bois en frontispice du vo-
lume publié à Londres en 1872. L’affiche est de toute rareté :
Henri Leblanc, le principal bibliographe de Gustave Doré, 
ne l’a jamais vue et ne la cite que d’après Beraldi et Dézé 
(Catalogue de l’œuvre complet de Gustave Doré, p. 379).

L’épreuve est magnifique.

Affiche lithographiée à fond bleu [150 x 90 cm], 
encadrée. Traces de plis.�  20 000 €



Gustave DORÉ  
Hay-Boats on the Thames 

[Londres, 1872]
 

Très beau bloc de bois gravé d’après Gustave Doré. 

On a souligné avec raison combien l’art de Doré – 
dessinateur virtuose – aura été tributaire du degré d’habileté 
des graveurs qui interprètent ses compositions originales, 
d’autant plus que le peintre les dessinait directement sur 
des blocs de bois qu’il leur confiait. 
La scène représente ici une vue nocturne de la Tamise : les 
bateaux, qui ont ramené leurs voiles, sont immobiles ; des 
marins dorment sur des ballots de foin, faiblement éclairés 
par le clair de lune qui filtre, non sans effort, à travers le ciel 
encombré de nuages. 
(Gustave Doré. L’Œuvre graphique II, 1976, p. 746.)

Bois gravé (236 x 187 mm et 23 mm d’épaisseur), 
signé en bas à droite, formé de trois blocs reliés 
entre eux par deux tiges filetées munies d’écrous.� 8 500 €

Gustave DORÉ - Louis ENAULT  
Londres 

Paris, Hachette, 1876
 

Première édition française, ornée de 174 bois gravés d’après 
Gustave Doré, dont 52 à pleine page.
Livre remarquable pour lequel le peintre s’était attaché les 
services de deux détectives, de sorte qu’il pût pénétrer dans 
les plus horribles bouges… Son enquête sur le Londres 
populaire est particulièrement saisissante. La représentation 
de la promenade des détenus de la prison de Newgate est 
fameuse, car elle servit de modèle à un tableau de Vincent 
Van Gogh et à une scène de Stanley Kubrick.

Un des très rares exemplaires sur papier de Chine, 
seul tirage de luxe.
 
Il n’a pas été fait de tirage sur papier de Chine de l’édition 
originale anglaise.
Bel exemplaire en reliure de l’époque.

Petit in-folio, demi-maroquin rouge du temps, 
non rogné.� 11 000 €





Jean DUBUFFET 
Honneur aux valeurs sauvages

Sans lieu ni date [1951]
 

Les “valeurs sauvages” contre “l’art culturel” de la 
“Caste” : un manifeste de l’Art Brut. 

Rare édition originale, ronéotypée à un nombre limité 
d’exemplaires. Il existe deux tirages différents de cette 
plaquette : l’un en 22 pages, imprimé en bas de casse, et 
celui-ci en 23 pages, imprimé en majuscules. 

Texte de la conférence donnée par Dubuffet à Lille à 
l’occasion de l’ouverture de l’exposition Cinq Petits 
Inventeurs de la Peinture (Librairie Marcel Evrard, 1951). 
Cette exposition présentait les œuvres de cinq malades 
mentaux internés dans les environs de Lille. Honneur aux 
valeurs sauvages est un manifeste en faveur des artistes 
non professionnels contre “l’Art culturel” produit par les 
membres de ce que Dubuffet appelle “La Caste”. 

Grand in-4 agrafé.	�  3 500 €



Isabelle EBERHARDT   
Lettre adressée à son époux Slimane Ehnni 

Alger, 23 décembre 1902

“Je suis sortie dans les déserts, et j’ai parlé au vent. 
Une larme a coulé sur ma joue.”

Très rare lettre de l’exploratrice française, rédigée en arabe, 
adressée à son époux Slimane Ehnni. De retour à Alger, à 
l’heure du ramadan, Isabelle Eberhardt s’enquiert de la san-
té de son mari et l’informe de ses travaux journalistiques. 
Elle termine sa missive d’un superbe poème aux parfums 
orientaux teinté de fatalité. 

Personnage hors du commun et avant-gardiste, aventu-
rière, poète, journaliste et exploratrice, Isabelle Eberhardt 
incarne, par son destin fascinant, le souffle de la liberté. 

Lettre autographe signée, 3 pp. in-8, en arabe, 
sur papier à en-tête du journal algérois Akhbar. � 10 000 €



Albert EINSTEIN
Lettre adressée à Edmond de Rothschild

Berlin, 17 avril 1922

Exceptionnel document historique, inédit.

“Vous m’avez transmis dans le couloir une petite ser-
viette en cuir dont le contenu signifie pour moi quelque 
chose de précieux : la libération et l’indépendance.”

En 1921, Einstein entreprit une tournée de collecte, d’abord 
sur le sol américain, afin de soutenir la cause sioniste. Le 
7 avril 1922, il rencontra le baron de Rothschild, l’un des 
plus ardents défenseurs de cette cause. Il “m’a remis une 
mallette pleine d’argent. Un homme astucieux,” confia le 
lendemain Einstein à son épouse Elsa.
 
Cette lettre inédite de remerciements fut transmise par 
l’intermédiaire de Maurice Solovine ; en effet, de retour à 
Berlin, Einstein se rendit compte qu’il avait égaré l’adresse 
du philanthrope.

Lettre autographe signée, 1/2 p. in-4. 



Paul ÉLUARD  
Poésie et Vérité 1942

Paris, Éditions de la Main à Plume, 1942
 

Édition originale : un des 10 exemplaires sur vergé 
de Hollande (nº 10), conservé à toutes marges.

L’achevé d’imprimer est daté du 3 avril 1942, au lieu du 
mois de septembre, afin de tromper la censure. 

Première publication de Liberté, en tête d’un 
opuscule semi-clandestin mis en œuvre par un 
groupe de jeunes surréalistes et résistants.

Avec un lyrisme proche de la chanson, facile à retenir par 
cœur pour la diffuser de bouche à oreille, Liberté incarne le 
modèle par excellence de la poésie de contrebande. Elle fut 
mise en musique par Francis Poulenc au sortir de la guerre.

Plaquette in-12, brochée, couverture rempliée, 
à toutes marges.� 3 500 €



Max ERNST  
Lettre adressée à Gala

[Megève, 1927] 

Belle lettre de Max Ernst adressée à Gala après les 
deux expositions mémorables de l’artiste à la Gale-
rie Van Leer en mars 1926 et mars 1927. 

Oui, les tableaux “marchent” toujours. J’en ai détruit 
trois de ceux que vous connaissez et j’en ai douze très 
bien. Les sujets toujours très simples et très précis. 
“2 jeunes filles en de belles poses et jeune homme-
double”, “homme marchant sur l’eau, tenant à la main 
une jeune fille et en bousculant une autre”, “l’ombre 
surprenante”, “joyeux retour de la pêche”, “que se 
passe-t-il au bord de la mer”, “la noce”, “vision que 
j’ai eue au sommet du Mont-Joly”, etc. etc.

Au début de l’année 1927, Max Ernst explore les possibilités 
du frottage et du grattage : “Tous ces tableaux, confiera-t-il 
dans Écritures, ont été exécutés pendant l’hiver à Megève.”

Lettre autographe signée, 4 pp. in-8.� 4 500 €



Max ERNST  
Dada 

Sans lieu ni date [février 1967]
 

“Je danse dans mon sang.”

Important manuscrit de Max Ernst – publié dans Le Monde 
du 1er mars 1967 – revenant sur l’héritage dada pour le 
cinquantenaire du mouvement. 

Dada. Que quelques-uns des rescapés du fléau dada se 
consolent mal du fait que leurs provocations et actes 
de vandalisme aient subi le triste sort d’»entrer dans 
l’histoire», après une courte et brillante carrière dans 
l’euphorie, que des «historiens», escomateurs [sic] de 
l’esprit dada puissent sérieusement proclamer que le 
mouvement dada fut par son pouvoir destructeur même 
un des plus constructif de notre époque.

Manuscrit sur papier ligné d’écolier portant un envoi auto-
graphe signé à Alain Gheerbrant [?]. 

Manuscrit autographe signé, 3 pages in-4. � 6 500 €





Shepard FAIREY   
Patti Smith 

2012
 

“Eat the Rich” : le programme cannibale de l’icône 
punk rock américaine. Fourchette en main, Patti 
Smith veut passer à table…

En 2010, Shepard Fairey réalisa une œuvre de grande 
dimension sur le mur du lobby du Contemporary Art 
Center (CAC) de Cincinnati, en hommage à l’icône Patti 
Smith. Deux années plus tard, cette très courte série de 
6 numéros fut lancée.

Hand Painted Multiple (HPM), nº 5 sur une édition de 6.

Sérigraphie, pochoir, peinture aérosol et collage sur bois. 
Format : 61 x 45 cm. Annoté et numéroté en marge 
inférieure gauche 5/6 HPM. Signé et daté en marge 
inférieure droite. Numérotation et date au verso.� 12 500 €



Jacinto de EVIA  
Ramillete de varias flores poeticas

Madrid, 1676
 

Édition originale, rare, du premier recueil de  
poésie équatorienne.

Mis en œuvre par Jacinto de Evia, natif de Guazaquil, 
auteur notamment des flores amorosas, assez osées, et des 
flores burlescas, le recueil renferme également des pièces 
composées par Antonio de Bastidas, le maître d’Evia, et 
Hernando Dominguez Camargo. Evia s’était rendu à 
Madrid pour l’édition du volume.

L’exemplaire est plaisant. Quelques discrètes restaurations 
de papier.

In-4, basane fauve de la fin du XIXe siècle.� 6 000 €



Gustave FLAUBERT  
Carthage 

Sans lieu ni date [avril ou mai 1857]
 

“J’ai dormi sous l’olivier d’or de Malkarth, patron 
des colonies tyriennes.”

Précieuses notes préparatoires à Salammbô sur la civilisation 
punique, extraites du tome IV de De la Politique et du 
commerce des peuples de l’Antiquité d’Arnold Hermann 
Ludwig Heeren.

Gustave Flaubert a commencé dès 1857 à travailler sur le 
roman qui paraîtra en 1862 : “J’ai besoin de me décrasser 
de toutes les turpitudes contemporaines où l’on m’a fait 
patauger cet hiver [procès de Madame Bovary], confessait-
il, et de ne plus penser aux bourgeois, de n’en plus peindre 
& de n’en plus voir. J’ai soif d’un milieu plus haut.” 

Manuscrit autographe, 2 pp. in-folio.� 5 500 €



FRANÇOIS Ier  
Lettre adressée à Mr de Jarnac 

La Coste Sainct André. 18 juillet [1522]
 

“Je les secourray de toute ma force et puissance 
tant par mer que par terre.”

Importante lettre sur le siège de Fontarabie, dans la partie 
de Navarre annexée par Fernand le Catholique et que cher-
chait à reprendre l’allié et futur beau-frère de François Ier : 
Henri II d’Albret, Roi de Navarre. 
Document contresigné par Florimond Robertet (1458-1527).

 

Lettre signée, 1 p. in-folio.� 3 500 €



Serge GAINSBOURG  
Les Nanas au Paradis

[Paris, novembre 1959]
 

Gainsbourg écrit pour Marlène Dietrich.

Rare et précieux manuscrit datant des débuts de la carrière 
de Gainsbourg ; la chanson était initialement destinée à 
Marlène Dietrich. 
Version préparatoire, très travaillée, composée d’une ving-
taine de vers avec ratures, variantes et corrections. 

En haut à droite du feuillet, Gainsbourg liste par ailleurs huit 
titres correspondant au programme de son tour de chant au 
Milord l’Arsouille à la fin de l’année 1959 : “- Ronsard 
[58] - Recette [de l’amour fou] - Friedland - Charleston 
[des déménageurs de piano] - Amours perdues - Poinçon-
neur [des Lilas] - Amour papa [L’amour à la papa] - Femme  
[La Femme des uns sous le corps des autres].”

Manuscrit autographe, 1 p. in-folio, au verso 
de la partition imprimée de La nuit d’octobre.� 30 000 €



[Serge GAINSBOURG] 
Photographie inédite par Nicolas Treatt 

[Paris, février 1962]
 

Photographie mythique utilisée pour la couverture 
de l’album Confidentiel.

En 1963, la rencontre avec le producteur Jacques Canetti 
amène Nicolas Treatt à photographier les principaux 
musiciens et interprètes de la scène parisienne. C’est à 
cette période que des liens d’amitié se tissent avec Serge 
Gainsbourg, avec qui il partage la même culture russe. 
Celui-ci lui confie alors l’illustration de son album 
Confidentiel (1963).

Récemment découvert dans les archives de la famille, ce 
cliché n’a jamais été dévoilé.
Tirage à 10 exemplaires numérotés, tamponnés et signés.

Format : 50 x 70 cm. � 3 500 €



Serge GAINSBOURG  
Bambou et les Poupées

Paris, Éditions Filipacchi, 1981
 

Édition originale : textes et 63 photographies de Serge 
Gainsbourg.

Superbe envoi autographe signé de l’artiste et 
de Bambou à Carole Naggar, historienne de la 
photographie. 

In-4, reliure de l’éditeur, jaquette illustrée.� 4 500 €



[Romain GARY] 
Portrait photographique

Paris, 1971

 
Photographie originale : portrait de l’écrivain, 
chez lui, rue du Bac, en 1971. 

Extraordinaire cliché où l’on devine, à travers le regard 
magnétique, la malice, le désespoir, le dandysme, la 
mélancolie, la force et la profondeur d’âme qui firent de 
Romain Gary un écrivain et un homme hors du commun.

Épreuve d’artiste numérotée au verso E.A – 1/5. 
Cachet, signature et annotations manuscrites du photo-
graphe Tony Grylla.

Format : 100 x 70 cm. � 7 500 €



Charles de GAULLE 
Lettre adressée à Yvonne Salmon 

Londres, 21 novembre 1942 
 

Le Général remercie sa correspondante de la lettre 
dithyrambique qu’elle lui avait adressée à la suite de son 
discours de soutien aux Alliés prononcé à la BBC au soir 
du débarquement en Afrique du Nord, le 8 novembre 
1942. De Gaulle avait été tenu à l’écart de cette opération 
militaire par les Anglais et les Américains.

Sous sa signature, De Gaulle cite Georges Clemenceau : 

	 “Quand on n’a qu’une main, 
	 il faut la garder propre.”

On joint le brouillon de la lettre d’Yvonne Salmon.

Lettre dactylographiée signée, 1 p. in-4 
sur papier à en-tête de Carlton Gardens. � 4 000 €



Jacques GAUTIER D’AGOTY   
Collection des plantes usuelles, curieuses et étrangères

Paris, 1767
 

Édition originale de l’un des livres les plus rares 
de Gautier d’Agoty : il est illustré de 40 planches 
gravées et imprimées en couleurs selon le procédé 
original mis au point par l’auteur.

L’iconographie comprend des plantes de différents 
continents parmi lesquelles plusieurs nouvellement 
découvertes, tel le Chupalone du Pérou dont c’est la 
première représentation gravée. La description des plantes 
suit le classement de Tournefort et la taxinomie de Linné 
publiée quelques années plus tôt.

Bel exemplaire complet, en reliure de l’époque.

In-folio, veau marbré décoré de l’époque.� 90 000 €





Alberto GIACOMETTI   
Lettre adressée à André Breton

Paris, 23 août 1959
 

Très belle lettre d’Alberto Giacometti à son ami 
André Breton relative à l’Exposition Internationale 
du Surréalisme E.R.O.S., organisée par Breton et 
Duchamp à la Galerie Daniel Cordier durant l’hiver 
1959-60.

“Je suis d’avance d’accord avec ton choix pour ma repré-
sentation à l’exposition que vous projetez mais je pense 
que la “boule suspendue” et “l’objet invisible”, c’est 
bien son nom, sont parmi les choses les plus indiquées. 
Le projet paru dans Labyrinthe me semble par contre 
très difficilement réalisable et je crois que cela aurait très 
peu d’intérêt. C’est un dessin qui accompagne un texte  
Le Sphinx, le rêve et la mort de T.”

Lettre autographe signée, 2 pp. ½ in-8. � 7 500 €



André GIDE   
Les Faux-Monnayeurs

Paris, 1925
 

Édition originale : un des 121 premiers exemplaires 
réimposés au format in-4 sur vergé Lafuma-Navarre, 
celui-ci nominatif pour la comtesse André de Fels.

Seule œuvre étiquetée “roman” et, de l’aveu de l’auteur, 
celle où il a mis le plus de lui-même, Les Faux-Monnayeurs 
s’imposent comme une tentative d’avant-garde qui préfigure 
les audaces du “nouveau roman”. 

Envoi autographe signé au libraire et bibliophile Roland 
Saucier, que Gide connaissait bien car il s’occupait de la 
librairie Gallimard. En post scriptum, le romancier a noté :
“La reliure de ce livre est la plus flatteuse des louanges.”

Parfaite reliure janséniste doublée de Georges Huser.

In-4, maroquin rouge janséniste doublé 
de maroquin rouge de Huser.	�  6 000 €



[GREBAN]. Jehan MICHEL   
Sensuyt le mistere de la Passion de nostre seigneur Jesucrist

Paris, [vers 1532-1539]
 

Rare édition illustrée du début du XVIe siècle d’une 
pièce de théâtre créée en août 1486.

Longtemps considéré comme l’adaptateur d’une pièce de 
Greban, Jehan Michel est désormais reconnu comme son 
auteur, grâce aux travaux de Gérard Jacquin (Le Mystère 
de la Passion de Jean Michel, 2013).

Succès sur les planches, avec de nombreuses représentations, 
Le Mystère de la Passion fut également un best seller avec 
pas moins de 17 éditions différentes entre 1488 et 1550. 
Cette édition d’Alain Lotrian vers 1531 est illustrée de 21 
gravures sur bois, plus la marque de l’imprimeur.

Bel exemplaire.
Il a appartenu à une belle succession d’amateurs : Poullier-
Ketele, Léon Techener, Nicolas Yemeniz, Édouard Moura.

In-4, maroquin janséniste bleu de Bauzonnet-Trautz. � 10 000 €



Juliette GRECO   
Pièce signée

Sans lieu ni date [vers 1960]
 

Curieuse empreinte de la main gauche de l’artiste 
française.

Document enrichi d’un petit mot autographe de Gréco et de 
sa signature, en marge inférieure : “re merci Greco.”

L’empreinte fut recueillie par la chirologue Maïa Noël qui 
étudiait le caractère et le devenir d’une personne à travers 
l’étude morpho-psychologique de l’empreinte de sa main. 

Document signé, 1 p. in-folio. � 1 800 €



HERGÉ   
Carte autographe

Bruxelles, sans date

 
Délicieux document d’Hergé citant les principaux 
héros des aventures de Tintin. 

Tintin, Milou, le capitaine Haddock, le professeur 
Tournesol, les Dupont-Dupond et Hergé t’adressent 
toutes leurs félicitations !  

 

Carte autographe signée, 1 p. in-12.� 3 500 €



Michel HOUELLEBECQ   
Aphorisme autographe

Sans lieu ni date

 
Un des plus célèbres aphorismes de Michel Houelle-
becq, tiré de son roman Les Particules élémentaires, 
publié en 1998 :

La possibilité de vivre 
commence dans le regard de l’autre.

                      Michel Houellebecq
 

Pièce autographe signée, 1 p. in-4.� 2 500 €



Victor HUGO   
Lettre adressée à Noël Parfait

Hauteville House, 9 octobre [1859]

 
La délicate question des “envois” confiés à Meurice. 

Importante lettre du poète relative au lancement de 
La Légende des siècles (dont la première série parut le 
28 septembre 1859), perturbé par la discorde entre l’éditeur 
Jules Hetzel et le fidèle Paul Meurice lesquels, “la veille de 
la mise en vente, à propos de douze exemplaires à donner ce 
soir ou demain matin, […] ont jugé à propos de se brouiller.”

Victor Hugo est en outre inquiet de la disparition des 
trente-trois envois autographes qu’il avait rédigés et confiés 
à Meurice : “Mes dites pages autographes tourbillonnent 
dans l’azur d’un oubli profond, et qu’au lieu de trente-trois 
amis je ne suis pas très loin en ce moment d’avoir trente-trois 
ennemis.” (Le poète pouvait ainsi dédicacer des volumes 
sans avoir à les envoyer par la poste où ils risquaient d’être 
arrêtés. Meurice distribuait les feuillets portant la dédicace 
que les amateurs inséraient dans leur exemplaire.)

Lettre autographe signée, 4 pp. in-8.� 6 500 €



Victor HUGO   
Lettre adressée à Noël Parfait

Hauteville House, 8 et 10 novembre [1859]

 
Belle lettre à propos de la première série de La 
Légende des siècles : “Je crois que ce livre aura 
quelque chose de la fortune de Notre-Dame de 
Paris.”

La publication, en septembre 1859, est un événement, 
suscitant critiques et louanges. Des premières, Victor Hugo 
fait fi : “Depuis trente ans, je n’ai pas lu un mot […] de ce 
qui a été écrit contre moi. […] J’ai autre chose à faire, la vie 
est courte ; le peu de minutes dont je puis disposer en dehors 
du travail qui est ma fonction et mon devoir, je les réserve 
à mes amis.” 
Le succès le rend heureux : “Quatre mille exemplaires ven-
dus en un mois à Paris, l’édition déjà épuisée, c’est bien. Je 
crois que ce livre aura quelque chose de la fortune de N.D. 
de Paris.”

Lettre autographe signée, 2 pp. ½ in-8. 
Adresse autographe, timbre et oblitérations postales. � 5 500 €



[Victor HUGO] - Juliette DROUET
Lettre adressée à Victor Hugo

4 août 1851
 

Belle lettre amoureuse. 

[…] J’ai besoin d’arriver jusqu’à ton cœur n’importe 
par quel chemin et quand je devrais me déchirer l’âme à 
toutes les ronces de la jalousie.
Mon Victor je crois que je touche enfin la suprême 
guérison. Le désir que j’ai de t’épargner dans ta santé, 
dans ta patience, dans ta bonté et dans ton dévouement 
me donne un courage et une confiance que ma raison 
toute seule ne pourrait pas me donner. Je te vois 
t’épuiser en efforts de tout genre pour me persuader 
que tu m’aimes que tu m’as toujours aimée. [...] Mon 
pauvre bien aimé, je ne sais pas ce que je t’ai écrit car 
mes pensées et mes sensations sont plus fugitives qu’un 
rêve. Le mot commencé s’achève dans un autre ordre 
d’idées. Le sourire monte de mes lèvres à mes yeux pour 
les mouiller. La plainte douloureuse sort de ma poitrine 
en un long cri d’amour, d’espérance et de joie […].

Lettre autographe signée, 4 pp. in-8.� 2 000 €



[Jan KARSKI]   
The Mass Extermination of Jews 

in German occupied Poland
London, [1942]

Publication capitale : il s’agit de la première 
dénonciation officielle du génocide des Juifs en 
Pologne mis en œuvre par les nazis.

Édition originale : elle a été imprimée à la fin du mois de 
décembre 1942 à Londres.

Publié par le gouvernement polonais en exil, ce rapport 
précis et accablant, diffusé auprès des autorités politiques 
occidentales, s’appuie sur des faits rapportés par des 
émissaires de la Résistance intérieure polonaise, notamment 
sur le témoignage oculaire de Jan Karski. Les atrocités 
alors en cours en Pologne y sont clairement et froidement 
exposées, ainsi que la volonté génocidaire. 
“Ce document apporte la preuve que la thèse de l’ignorance 
n’est pas soutenable : ces seize pages scellent la responsabi-
lité historique des démocraties occidentales” (Bibliothèque 
nationale de France, Éloge de la rareté, 2014, nº 96).

Plaquette in-8, agrafée, titre imprimé en rouge.  � 6 500 €



Jírí KOLÁR   
Pomme

[Prague, vers 1963-1965]
 

Impressionnante pomme en papier mâché recouverte 
de centaines de visages découpés de revues ou de 
livres et soigneusement collés. 

“Il fallut l’explosion en 1963 du texte et de l’image 
imprimés […] pour que la systématisation du collage se 
réalise dans les trois dimensions. Dès lors, [Kolar] recouvrit 
et reconvertit totalement tout volume lui servant de support 
et l’imprimé s’appropria ainsi mappemondes, moulages et 
objets usuels, des pommes qui devinrent géantes” (Moulin, 
Jírí Kolár, 1973, p. 39).

Superbe objet, en parfait état de conservation.

Sculpture en papier mâché en forme de pomme, recouverte de 
visages imprimés, découpés et collés : environ 54 x 46 cm. 





Karl LAGERFELD   
Dessin original

Circa 1970
 

Étude de collerettes, pour la Maison Chloé.

Lagerfeld dessine 3 bustes de femme de trois quarts et de 
face.
Dessins surplombés de trois collages de papiers circulaires 
imprimés en noir et blanc.
 
Annoté “collerettes cercle bicolore ” par Lagerfeld en pied.

Dessin original : stylo bleu et crayon sur papier. 
Collages de papiers noir et blanc imprimés, 29 x 21 cm.  � 5 500 €



Wifredo LAM 
5 lettres adressées à Balbina Barrera
Calidas de Montbuy, mai-juin 1937

 

Importante collection de cinq lettres autographes 
signées, illustrées de sept dessins, du peintre cubain, 
adressées à sa compagne d’alors, Balbina Barrera.

Ils s’étaient rencontrés au musée du Prado et étaient tous 
deux engagés dans la lutte contre Franco. Intoxiqué lors de 
la fabrication de bombes anti-chars, le peintre était retiré 
au sanatorium de Calidas de Montbuy, au nord-ouest de 
Barcelone. 
Dans ces lettres, Lam rapporte ses progrès, l’état de sa 
santé, les sujets de ses tableaux – des autoportraits et La 
Pareja [le couple]. Parmi les dessins, dont certains figurent 
les tableaux sur lesquels il travaille, il se dessine aussi lui-
même en train de peindre.

5 lettres autographes signées illustrées de 
7 dessins originaux dont 3 à pleine page,
en tout 10 pages in-4. (Une lettre fragmentaire).� 22 000 €



LE PHO 
Lettre adressée à Philippe Langlois-Berthelot

Alger, 20 mai 1949
 

Très rare lettre du peintre tonkinois, en voyage en 
Orient, organisant la vente et les expositions de ses 
tableaux. 

“Je ne compte pas exposer mes œuvres cette année en 
France car j’ai déjà des engagements en Amérique du 
Sud.”

Artiste majeur du XXe siècle, Le Pho intègre en 1915 l’École 
des Beaux-Arts d’Indochine et suit, au sein de la première 
promotion de l’établissement, les cours de Victor Tardieu et 
Joseph Inguimberty jusqu’en 1930. Présent à l’Exposition 
Coloniale de 1931 à Paris aux côtés de Victor Tardieu, le 
peintre vietnamien effectue plusieurs voyages en France, 
en Belgique, aux Pays-Bas et en Italie durant lesquels il 
découvre la peinture occidentale qui exercera une influence 
décisive sur son œuvre. 

Lettre autographe signée, 2 pp. in-8.  � 3 500 €



Pierre LOUŸS   
Lettre adressée à Judith Gautier
À bord de la Cléopâtre, 1898

 

Belle lettre littéraire : Pierre Louÿs rapporte 
ses impressions de voyage en Égypte, mêlées de 
réminiscences littéraires, notamment de Théophile 
Gautier, le père de sa correspondante. 

Usant d’une anecdote tirée de Tra los montes (T. Gautier 
rencontre Henri Heine à un concert et lui annonce partir 
pour Cadix. “Comment pourrez-vous parler de l’Espagne, 
cher ami, quand vous y serez allé ?”, lui répond Heine), 
Pierre Louÿs engage sa correspondante à ne pas se rendre 
en Chine : 

“Je crois que si Flaubert a pu parler quand même de 
Carthage après l’avoir vue, c’est parce qu’au fond elle 
n’existe plus ; tandis que l’Égypte est depuis six mille 
ans identique à elle-même. Et la Chine aussi, paraît-il : 
n’y allez pas, Madame, vous la connaissez mieux.”

Lettre autographe signée, 10 pp. in-12.�  2 000 €



André MALRAUX   
Transfert des cendres de Jean Moulin au Panthéon

Paris, 19 décembre 1964
 

Fameux discours pour la panthéonisation de Jean 
Moulin : la dactylographie présente de légères 
différences avec le texte définitif. 

“Entre ici, Jean Moulin, avec ton terrible cortège. Avec 
ceux qui sont morts dans les caves sans avoir parlé, 
comme toi ; et même, ce qui est peut-être plus atroce, 
en ayant parlé ; avec tous les rayés et tous les tondus 
des camps de concentration, avec le dernier corps tré-
buchant des affreuses files de Nuit et Brouillard, enfin 
tombé sous les crosses ; avec les huit mille Françaises 
qui ne sont pas revenues des bagnes, avec la dernière 
femme morte à Ravensbrück pour avoir donné l’asile 
à l’un des nôtres. Entre avec le peuple né de l’ombre et 
disparu avec elle – nos frères dans l’ordre de la Nuit.”

Envoi autographe signé : “Pour Madame Liliane Henne-
ront André Malraux.”

Tapuscrit 11 feuillets in-4 ronéotés à l’époque et agrafés. �8 500 €



Jacques MESRINE   
Lettre adressée à sa maîtresse Jeanne Schneider

[Maison d’arrêt de Fleury-Mérogis], 19 octobre 1976
 

“D’après mes renseignements, le procès de cette 
affaire passera seul et non avec mes hold-ups.”

Mesrine avait rencontré Jeanne Schneider, une call-girl 
dont il prétendait avoir tué les souteneurs, en 1968. Après 
plusieurs larcins commis en Europe, ils fuient au Québec et 
poursuivent leurs activités criminelles. 
Rentrée en France pour purger une peine à Fleury-Mérogis 
au début de 1973, Jeanne apprend que Mesrine vient 
d’être arrêté à Boulogne-Billancourt et condamné à vingt 
ans de prison. Les deux amants entretiennent dès lors une 
correspondance. Fatiguée de cette vie, Jeanne Schneider 
finit par se ranger et rompre. Mesrine s’évade et tombe 
sous les balles de la BRI après seize mois de cavale, le 
2 novembre 1979, à l’âge de quarante-deux ans.

Lettre autographe signée, 2 pp. in-4.� 800 €



Joan MIRÓ    
Lettre adressée à André Breton

[Palma de Majorque], 12 avril 1960
 

Une des sculptures de Miró, Tronc d’arbre, 
appartenant à André Breton, a été détériorée 
durant l’exposition E.R.O.S. chez Daniel Cordier.

“Très cher ami, je suis navré avec ce qui est arrivé 
avec l’objet - tronc d’arbre - que vous avez prêté pour 
l’exposition, et que je considère comme un des plus 
important que j’ai fait. Cela va sans dire que je ferai 
de tout mon mieux pour le réparer, de votre côté vous 
pourriez chercher aux puces quelque équivalent à ce qui 
manque. Je suis entièrement plongé dans mon travail. 
Il ne me sera pas possible de venir à Paris avant fin 
mai - début juin. Comme on m’attend toujours pour la 
signature des lithographies, il serait peut-être bien que 
vous ayez l’obligeance de prévenir Cordier.”

Lettre autographe signée, 2 pp. in-4. � 3 500 €



[Henriette-Julie de Castelnau, comtesse de MURAT]    
Contes de fées

Paris, Claude Barbin, 1698
 

Rare édition originale. 
Premier livre d’une autrice sulfureuse : recueil de 
trois contes de fées, Le parfait amour, Anguillette 
et Jeune et belle.

Liée aux romancières de son temps qu’elle fréquentait dans 
le salon de la marquise de Lambert, Henriette-Julie de 
Castelnau, comtesse de Murat (1670-1716) participa à la 
mode des contes de fées de la fin du XVIIe siècle, dont le 
chef-d’œuvre devait être écrit par Charles Perrault. 
“Toute jolie, toute charmante”, selon Mme de Sévigné, la 
comtesse de Murat vivait séparée de son mari : mondaine, 
son libertinage, mais surtout ses amours féminines autant 
que son mode de vie trop dispendieux, lui valurent exil et 
enfermement au château de Loches en 1702. 

Bel exemplaire.

In-12, maroquin rouge décoré de Duru et Chambolle. �  6 400 €



Gérard de NERVAL 
Lettre adressée à Amédée Rome

[Paris], 5 mars [1841] 

“Je suis rue Picpus n°6 […] un peu malade mais je 
sortirai dans cinq à six jours.”

Interné rue de Picpus chez Mme de Saint-Marcel après  
une crise de démence fin février 1841, Gérard de Nerval 
fut libéré le 16 mars. Dès le 21 cependant, toujours aussi 
exalté, il est conduit chez le docteur Blanche à Montmartre, 
après une nouvelle crise. Il y restera huit mois, jusqu’au 
20 novembre.

Lettre autographe signée, 1 p. in-12, adresse au verso. �  4 500 €



Jacques PELETIER DU MANS    
Dialogue de l’ortografe e prononciation françoese

Poitiers, 1550
 

Édition originale de toute rareté : manifeste pour 
une réforme de l’orthographe et une écriture 
phonétique.

Mathématicien, médecin, grammairien, érudit et poète, 
Jacques Peletier du Mans (1517-1582) incarne l’idéal 
humaniste. 
Dès 1547, il déclare : “J’escri en langue maternelle / Et 
tasche à la mettre en valeur : / Affin de la rendre éternelle, / 
Comme les vieux ont fait la leur.” Fidèle à ce programme, 
il prit également part à la querelle de l’orthographe qui 
agita les années 1550. Son Dialogue de l’ortografe e 
prononciation françoese est dédié à Louis Meigret, 
grammairien lyonnais : il a valeur de manifeste.
Peletier a eu une grande influence sur les choix de son 
éditeur poitevin Marnef ainsi que sur le Lyonnais Jean de 
Tournes.
Plaisant exemplaire en reliure du temps.

In-8, veau brun de l’époque. � 16 500 €



Jean-Baptiste OUDRY      
Le vieux chat et la jeune souris

Jean-Baptiste Oudry, 1733
 

Précieux dessin original signé de Jean-Baptiste Oudry
pour les Fables de La Fontaine.

Daté de 1733, il figure une jeune souris qui, attrapée par un 
vieux chat, implore son indulgence : elle ne représente pas 
une assez belle prise, plaide-t-elle, et pourrait servir de repas 
dans le futur pour les enfants du chat. Inflexible, ce dernier 
s’apprête à la dévorer. 

Voici le sens moral qui peut y convenir :
La jeunesse se flatte et croit tout obtenir ;
La vieillesse est impitoyable.

Dessin original signé et daté sur papier bleu
à la plume et au lavis d’encre, rehauts de 
gouache blanche : 310 x 258 mm. � 40 000 €





Pablo PICASSO    
Portrait photographique

Vallauris, vers 1947-1948
 

Beau portrait de Pablo Picasso, de profil, 
contemplant sa dernière création dans l’atelier de 
céramique Madoura, à Vallauris.

Durant l’été 1946, Picasso se rend à une exposition à 
Vallauris et découvre, émerveillé, le travail de Georges 
et Suzanne Ramié, propriétaires de l’atelier de poterie 
Madoura. De retour à Vallauris l’année suivante, l’artiste 
se plonge avec une passion dévorante dans la création de 
céramiques. Il réalisera environ 4500 œuvres.

Très belle épreuve.

Photographie originale.
Tirage argentique d’époque : format 18 x 24 cm.� 1 500 €



Pablo PICASSO    
Lettre adressée à Max Pellequer

Vauvenargues, 7 août 1959
 

Superbe lettre du peintre espagnol enrichie en tête 
d’un dessin original figurant sa demeure, le château de 
Vauvenargues, surplombée par la majestueuse montagne 
Sainte-Victoire chère à Cézanne.  
Picasso remercie son ami de son aide, lui envoyant une 
pleine page de “merci” rédigée au pastel orangé qui 
constitue, en soi, un véritable tableau. 

Lettre autographe signée rédigée au crayon gras 
orangé et au stylo bleu, 4 pp. in-8.  �  25 000 €



Jacques PRÉVERT   
Paroles. Couverture de Brassaï

Paris, 1945
 

Édition originale tirée à 334 exemplaires : un des 300 sur 
papier de Rives. 
La couverture est illustrée d’une photographie de graffitis 
par Brassaï ; image utilisée également sur l’étui.

Un des livres clés de la poésie du XXe siècle. 

“La parution en décembre 1945 de Paroles est un 
événement littéraire. […] Jacques Prévert est inconnu du 
grand public. Du jour au lendemain, tout le monde le lit, 
de l’intellectuel à l’homme de la rue” (En français dans le 
texte, 1990, nº 388).

Précieux exemplaire offert au poète André Frénaud 
avec envoi autographe signé et trois collages origi-
naux de Jacques Prévert, dont deux en couverture.

In-4, broché, étui illustré.� 8 500 €



Jacques PRÉVERT 
Collage original 
Sans lieu ni date

 

Magnifique composition du poète figurant trois 
personnages-chats déambulant en pleine nuit dans 
une ruelle parisienne. 

Provenance : collection Christian Gali (1925.1983)

Tirage argentique d’époque contrecollé 
sur papier noir. Format 18 x 21 cm.� 3 500 €



Pierre-Joseph PROUDHON    
Lettre adressée à Nicolas Villiaumé

1er septembre [1856]
 

Lettre autographe signée, très cocasse, adressée à 
l’historien Nicolas Villiaumé pour le remercier de 
la caisse de vin de Bordeaux qu’il lui avait offerte, 
mais qu’il refuse en partie.

En cours de rédaction de son Nouveau Traité d’économie 
politique (1857), Nicolas Villiaumé avait demandé à 
Proudhon de lui expliquer l’économie communiste, ce 
que ce dernier fit en dépit de ses idées libertaires. Pour le 
remercier de son aide, Villiaumé lui a offert onze bouteilles 
de bordeaux : Proudhon n’en accepte que trois et lui 
restitue les huit autres. Il explique les raisons de son geste 
avec beaucoup d’humour, concluant son mot par cette 
maxime en manière de tape dans le dos d’un bon copain : 
“Faut de l’amitié, mais faut de la tempérance” !

Lettre autographe signée, 1 p. in-8.  � 1 800 €



Marcel PROUST    
Lettre adressée à la baronne Harty de Pierrebourg

[peu avant le 10 juillet 1913]
 

Du côté de chez Swann : “Tout le monde trouve 
ce titre horrible. Mais je suis trop fatigué pour 
changer.”

Superbe et longue lettre autographe signée, adressée par 
Marcel Proust à son amie la baronne Aimery Harty de Pierre- 
bourg, écrivaine sous le nom de plume de Claude Ferval. Il 
confesse, non sans humour, les difficultés rencontrées pour 
la publication du premier volume de la Recherche : 

“J’ai dû, mon livre ayant près de 1 500 pages […] 
le mettre en deux volumes sous des titres différents, 
comme les gens qui ont une tapisserie trop grande 
pour leur appartement et sont obligés de la couper en 
deux. Mais maintenant que j’ai corrigé les épreuves du 
premier volume qui a environ 680 à 700 pages, voici 
qu’on me dit que jamais personne ne lira un livre de 
cette longueur…”

Lettre autographe signée, 7 pp. in-8.   � 35 000 €



Guillaume-Thomas RAYNAL  
Histoire philosophique et politique des établissemens 
et du commerce des Européens dans les deux Indes 

Genève, 1780
 

Un manifeste matérialiste et anticolonialiste, 
rendu plus virulent encore par la contribution de 
Diderot et du baron d’Holbach. 

Première édition définitive, en grande partie originale.
Critique radicale des institutions et des mœurs, condam- 
nation du despotisme, justification d’une morale matérialiste, 
présentation du christianisme comme une imposture, 
dénonciation de la colonisation et de l’esclavage. 
En somme, une prise de parole déjà révolutionnaire, voire 
un appel à l’insurrection des peuples : 



“Tremblez, vous qui repaissez les hommes de  
mensonge, ou qui les faites gémir sous l’oppression. 
Vous allez être jugés.”

Exemplaire exceptionnel du tirage in-quarto, com-
plet de l’Atlas, en maroquin du temps aux armes du 
marquis de Saint-Hilaire. 

On joint six pages extraites du manuscrit 
autographe, deux pages d’épreuves corrigées, une 
lettre autographe de Raynal à propos du commerce 
avec l’Asie adressée à un marchand de Lorient et 
l’arrêt du parlement condamnant l’ouvrage “à être 
lacéré et brûlé”.

5 volumes in-4, y compris l’Atlas, maroquin rouge 
de l’époque aux armes du marquis de Saint-Hilaire.  � 30 000 €



Raymond RADIGUET  
Lettre adressée à Edmond Jaloux [?] 

Pramousquier, 1er octobre 1922
 

“Je crois vous avoir dit que Grasset m’avait demandé 
de changer le titre de mon roman. 
Je compte l’appeler Emmanuel ou le Cœur vert.”

Le livre parut finalement en mars 1923 sous le titre Le 
Diable au corps, quelques mois avant la mort de son auteur. 

Radiguet avait envisagé plus d’une dizaine de titres pour ce 
premier roman, notés sur un cahier d’écolier :  La Tête la 
première, La Tête et le Cœur, La Ligne de Tête et la Ligne 
de cœur, L’Éducation du cœur, Le Cœur aride, Les Yeux 
secs, etc. 

Lettre autographe signée, 1 p. in-4.� 4 500 €



Nicolas-Edme RESTIF DE LA BRETONNE    
Lettre adressée à Louis de Fontanes

2 Thermidor X [21 juillet 1802]
 

Pathétique et longue lettre sur la censure des 
Posthumes qui place Restif de la Bretonne dans une 
situation dramatique.

Il s’adresse à un ancien ami avec lequel il était brouillé, 
Louis de Fontanes, devenu membre influent de l’Institut, 
espérant un soutien financier et moral qui le sauverait.
Après avoir détaillé le contenu des Lettres posthumes, 
soulignant la moralité du roman, il admet cependant que 
deux passages, un peu trop libres, sont à modifier.

“L’espérance, dernier bien des malheureux, l’espérance 
m’abandonne. J’avais encore quelques ouvrages  ; 
l’effroi me les fait cesser, quitter. Et cependant, ruiné 
par les Assignats, c’était ma dernière ressource. […] 
N’ai-je donc plus d’espoir que la mort ? Mais la mort 
ne sauvera que moi du malheur ; elle ne sauvera pas une 
veuve & des orphelins.”

Lettre autographe signée, 2 pages in-folio.  � 9 200 €



Arthur RIMBAUD     
Une saison en enfer

Bruxelles, 1873
 

Édition originale tirée à 500 exemplaires environ sur les 
presses bruxelloises de l’Alliance typographique.

Seul ouvrage édité par le poète de son vivant.

Exemplaire à l’état de neuf, tel que paru.

In-12, broché, sous couverture imprimée en rouge.� 16 000 €



Arthur RIMBAUD     
Lettre adressée à l’explorateur italien, Ugo Ferrandi

Aden, 2 avril 1888
 

L’homme aux semelles de vent prépare son voyage à 
Harar et une livraison d’armes au roi Ménélik.

“Mon cher Monsieur, J’ai tout préparé pour partir par le 
“Tuna”, qui arrivera samedi. Vous pouvez faire de même, 
en évitant les colis inutiles. J’accepte avec plaisir de faire 
la route ensemble et je compte que nous arriverons 
rapidement et facilement. Bien à vous. Rimbaud. Aden 
le 2 avril 1888. 
PS. Inutile de parler de mon départ à qui que ce soit. 
Rbd.”

Rimbaud semble avoir fait la connaissance de l’Italien Ugo 
Ferrandi (1852-1928) à Aden en 1885. Capitaine au long 
cours, Ferrandi devint en 1884 agent de la Maison Bienen-
feld d’Aden, puis explorateur pour la Société de Géographie.

Lettre autographe signée, 1 p. in-4.� 55 000 €





[Claude-Joseph ROUGET DE LISLE]   
La Marseillaise

Sans lieu ni date [fin du XVIIIe siècle]
 

Émouvante copie révolutionnaire du texte complet 
de l’hymne national. 

Allons enfants de la Patrie
Le jour de gloire est arrivé
Contre nous de la tyrannie
L’étendard sanglant est levé (bis)

Le Chant de guerre pour l’Armée du Rhin composé à 
Strasbourg en avril 1792 par Claude-Joseph Rouget de 
Lisle (1760-1836) devint vite populaire dans toutes les 
armées républicaines. Les volontaires marseillais se rendant 
à Paris l’avaient aussitôt adopté. Ainsi est né l’Hymne des 
Marseillais, devenu La Marseillaise : il ne devint l’hymne 
national qu’en 1879, sous la Troisième République. 
Auparavant, Berlioz en avait élaboré une orchestration 
qu’il dédia à Rouget de Lisle.

Manuscrit, 2 pp. in-folio. � 6 500 €



[Jean-Jacques ROUSSEAU] Castel de SAINT-PIERRE      
Réflexions sur quelques ouvrages appellez ouvrages 

d’imagination et aux quels l’imagination n’a aucune part
Sans lieu ni date [vers 1745-1750 ?]

 
Manuscrit de la main de Jean-Jacques Rousseau, 
recopié à l’intention de Madame Dupin : texte inédit 
de Charles-Irénée Castel de Saint-Pierre.

“J’entens ici par imagination ce qu’on appelle invention, 
génie, idées neuves ou du moins rendües d’une manière 
originale.” Saint-Pierre écarte les romans fondés sur le 
merveilleux et le surnaturel, les voyages imaginaires ou 
les contes de fées. Il s’intéresse notamment au principe de 
renversement (par exemple un pays où les femmes dirigent 
les hommes) et aux situations extraordinaires comme 
Robinson Crusoé.

Madame Dupin avait chargé Rousseau de classer les 
nombreux manuscrits de feu l’abbé de Saint-Pierre restés 
en sa possession, dans le but de les faire imprimer. Deux 
seulement le furent.

Manuscrit in-4, 13 pp.     � 16 000 €



Antoine de RUFFI      
Histoire de la ville de Marseille

Marseille, 1696

 
La première histoire de la ville de Marseille, 
justement célèbre.

Deuxième édition amplement augmentée par Louis Antoine 
de Ruffi, fils de l’auteur et historien lui-même. 
Les documents dont Antoine de Ruffi (1607-1689) s’est servi 
provenaient en partie de son grand-père, premier archiviste 
de la ville.

Bel exemplaire en maroquin décoré du temps aux 
armes de la ville de Marseille. 

Il a appartenu à un autre enfant célèbre de la cité phocéenne 
et grand bibliophile, le banquier Henri Bonnasse.

2 volumes in-folio, maroquin rouge de l’époque 
aux armes de la ville de Marseille. � 5 500 €



Donatien Alphonse François, marquis de SADE        
Manuscrit

[Prison de la Bastille, 1787 ?]
 

Curieux et beau manuscrit rassemblant le texte 
d’une lettre érotique codée, des notes d’après le 
Traité des délits et des peines de Beccaria et un plan 
pour Aline et Valcour. 

Sur la première page et le début de la seconde, le marquis a 
rassemblé des notes tirées (pour sa défense ?) de Beccaria. 
Dans la marge, plan et notes pour Aline et Valcour. 
À la suite, il a inscrit une lettre érotique codée, probablement 
destinée à sa femme, dont il ne faut lire que le début de 
chaque ligne.

J’ai une envie de / vous gronder […] cette maniere dont 
vous enfiler qui / ne dit mot est affreuse et en vérité 
passe tout ce qu’on / peut imaginer. […] ce qu’on 
peut croire et cela / est atroce. En réflechissant je sais que ça 
n’est pas ettonnant / vous vous etes fermée avec moi […] 

Manuscrit autographe, 2 pages in-4.� 8 000 €



Jean-Joseph SANFOURCHE
La Famille  

2004
 

Magnifique œuvre de l’artiste français, parfait 
témoignage de son travail mémoriel, présenté dans 
un cadre en bois noir à décor sculpté.

Œuvre incluse au Catalogue Raisonné de l’artiste sous le  
n° 1073 (page 243 du C.T).
L’œuvre est accompagnée de deux certificats d’authenticité ; 
l’un signé par Sanfourche en 2008, l’autre par J.L. Thuillier, 
le légataire universel de Sanfourche, en 2014.

Acrylique sur papier, signée en marge inférieure. 
Format : 62,5 x 47,5 cm. 	�  7 500 €





Antoine de SAINT-EXUPÉRY
Une planète 

[1932]
 

Une visite à l’extrême sud du Chili.

Manuscrit, dactylographie et épreuves corrigées 
d’un futur chapitre de Terre des hommes.

À son retour d’Argentine en février 1931, après plusieurs 
mois passés comme chef d’exploitation de l’Aeroposta 
Argentina, Saint-Exupéry écrivit plusieurs articles à la 
gloire de l’Aéropostale et de ses pilotes, en relatant ses 
voyages en Patagonie et en Terre de Feu. 

Ce texte-ci décrit l’arrivée à Punta Arenas “la ville la plus 
au sud du monde, permise par le hasard d’un peu de boue, 
entre les laves originelles et les glaces australes”.

Si les placards d’épreuves sont au nom de La Nouvelle 
Revue et à la date du 7 mars 1932, c’est finalement dans le 
n° 235 de la NRF du 1er avril 1933 que ce récit fut publié, 
puis intégré cinq ans plus tard dans Terre des hommes, au 
début de la seconde partie du chapitre L’avion et la planète.

Les cinq premières pages autographes, après le texte 
dactylographié, présentent le texte complet, avec 
quelques corrections et minimes variantes.

Il s’achève sur la description d’un étang proche du détroit 
de Magellan : “Cette mare de cent mètres de large, au seuil 
d’une ville où l’on se croit chez soi, bien établi sur la terre 
des hommes, bat du pouls de la mer.”

Suivent une quarantaine de notes et de brouillons, 
parfois très corrigés, comme autant d’ébauches 
et de rédactions successives de ce récit, avec de 
nombreux passages biffés, repris, corrigés. 

Ces pages sont rédigées à l’encre bleue ou noire, sur diffé-
rents papiers (feuillets à en-tête des brasseries “La Royale”, 
“Lipp”, papier bleu à en-tête de l’adresse de sa cousine 
Yvonne de Lestrange où Saint-Exupéry logea au début des 
années 20, plat de chemise cartonnée…).
On relève quelques esquisses dans les marges ou au verso 
de quatre feuillets dont un profil d’homme [p. 21], des 
taches de café, des brûlures de cigarettes.

Manuscrits autographes, dactylographie avec 
corrections et épreuves corrigées, vélin ivoire.� 45 000 €



Antoine de SAINT-EXUPÉRY
Terre des hommes

Paris, Gallimard, 1939
 

Édition originale. 

D’un pilote de guerre à un autre : l’un des plus beaux 
et des plus longs envois de Saint-Exupéry connus, 
s’étendant sur quatre pages et illustré de trois 
dessins originaux, à son ami et chef d’escadrille 
René Gavoille.

René Gavoille (1911-1993) fut le premier instructeur de  
Saint-Exupéry lors de son arrivée au groupe de reconnaissance 
2/33 en novembre 1939, puis son chef d’escadrille, avant la 
démobilisation de l’écrivain, en juillet 1940.
Les deux amis se retrouvent en mai 1943 à Laghouat 
dans la même unité désormais commandée par le colonel 
Roosevelt. Saint-Exupéry vivra plusieurs mois chez les 
Gavoille à Tunis : il disparaîtra le 31 juillet 1944, peu après 
le baptême du fils Gavoille dont il était le parrain.
Dans la transposition romanesque qu’est Pilote de guerre, 
Gavoille est l’un des principaux protagonistes.

Pour le lieutenant René Gavoille. 
Avec une affection et une estime qui dureront autant que 
moi-même, parce que -- après une année de popote, de 
missions de guerre, de déménagements, d’emménagements, 
d’attentes sur les terrains, de chansons, de gaieté et 
de mélancolie – on apprend à bien connaitre et à bien 
comprendre un camarade. Et il me semble que Gavoille est 
un des plus chics types que je connaisse.
On écrit, dans la vie, beaucoup de dédicaces qui n’ont pas 
grand sens mais celle-ci je la pense profondément et je suis 
rudement content de l’écrire.
Et maintenant que nous nous dispersons, je voudrais que 
Gavoille se souvienne parfois du vieux copain qui s’en va, 
mais ne l’oubliera pas, et serait heureux si, dans la vie, il 
avait l’occasion de lui rendre service, ou simplement de 
boire avec lui quelques verres et (si la chance se décidait 
enfin à tourner) de les lui gagner au poker d’as.
Avec enfin toute ma reconnaissance pour celui qui a guidé 
mes premiers pas à l’escadrille et m’a appris à m’habiller 
en moins de quarante-six minutes, à ne pas m’embrouiller 
dans les fiches et à faire simplement le travail.
		  Son ami
		  Antoine de Saint-Exupéry.

In-12, broché.� 60 000 €





Antoine de SAINT-EXUPÉRY
Terre des hommes

Paris, Gallimard, 1939
 

Édition originale. 
Recueil de textes autobiographiques liés à l’aventure de 
l’Aéropostale, dédié à Henri Guillaumet, Terre des hommes 
a reçu le grand prix du roman de l’Académie française.

Un des rarissimes exemplaires, non mentionnés à la 
justification, imprimés sur japon nacré.

La caractéristique de ces exemplaires tient au fait que non 
seulement le livre, mais aussi la couverture sont imprimés 
sur japon.

Exemplaire parfait en maroquin mosaïqué et riche-
ment décoré de Pierre-Lucien Martin.

In-12, maroquin bleu nuit de P.-L. Martin (1954), dos 
lisse et plats recouverts d’un semé d’étoiles dorées avec 
décor de box bleu mosaïqué sur les plats, couverture. � 40 000 €



Antoine de SAINT-EXUPÉRY
Pilote de guerre 
New York, 1942

 

Édition originale : elle a paru à New York au début de 
l’année 1942 aux Éditions de la Maison française.

Précieux exemplaire nominatif, un des 25 hors com-
merce sur papier Strathmore, “spécialement imprimé 
pour Monsieur Joseph Kessel”.

Provenance exceptionnelle : l’absence d’envoi autographe 
s’explique par les circonstances de la publication en 
pleine guerre. Les deux pilotes et romanciers s’étaient liés  
d’amitié à la fin des années 1920 à Paris. Joseph Kessel 
a témoigné de leur fraternité autant que de leur respect 
mutuel, écrivant notamment dans Des hommes (1972)  : 
“J’ai souvent pensé que les lettres françaises avaient la 
chance unique d’avoir trouvé dans un homme d’aventure, 
dans un pilote de ligne des temps héroïques, un écrivain, 
véritable, lucide, inspiré.”

In-4, demi-maroquin brun à coins, couverture.  � 9 500 €



Jean-Jacques SCHEUCHZER         
Physique sacrée

Amsterdam, 1732-1737
 

Une encyclopédie des sciences naturelles ornée 
de 760 admirables estampes baroques du peintre-
graveur zürichois Johann Melchior Füssli.

Première édition en français d’un ouvrage publié simulta-
nément en versions latine, allemande et hollandaise. 

Médecin et naturaliste, Jean-Jacques Scheuchzer (1672-
1733) est un propagateur des idées de Newton, proche de 
Leibniz. Il utilise ici les Écritures comme fil conducteur de 
façon à exposer ses idées progressistes sur l’histoire natu-
relle, sans que ses détracteurs de la faculté de théologie 
puissent les incriminer.

Remarquable collection en maroquin décoré du 
temps.

8 volumes in-folio : maroquin bleu décoré de l’époque. � 45 000 €



Chaïm SOUTINE
Lettre adressée à Émile Lejeune 

Paris, 30 novembre 1931

Malade et désœuvré, Soutine souhaite rejoindre 
son ami Lejeune dans le Midi afin de retrouver 
l’inspiration. 

“Cher Lejeune, Il y a longtemps que j’avais l’intention 
de venir travailler dans le midi. J’ai été très malade 
depuis la dernière fois que je vous ai vu à Paris. Jetais 
soumis à un régime très sevéré grace auquel je me porte 
mieux maintenant.Je voudrais quité Paris aussitôt en 
recevant votre réponse si vous pouviez me trouver une 
grande chambre où je pourrai travailler. Je vous prie 
aussi de me m’ecrir si on peu avoir du lait à Cagnes 
pour mon regime. Je pense en faisant un sejour à 
Cagnes je ne tarderai pas à retrouver le gout de mon 
travail, car je suis las de rien faire.”

Lejeune est le sujet de Portrait d’homme, peint en 1923 et 
aujourd’hui conservé au musée de l’Orangerie

Lettre autographe signée 2 pp. in-4 avec enveloppe.  � 7 500 €



Germaine de STAËL     
Lettres sur les ouvrages et le caractère de J. J. Rousseau

Moscou, 1818
 

Un document unique : manuscrit d’une traduction 
inédite en russe par un proche de Pouchkine du pre-
mier livre de Germaine de Staël. Il a été amendé et 
raturé par le censeur.

Poète et traducteur, Petr Aleksandrovich Novikov (1797-
1876) intégra en 1819 le service des archives des Affaires 
étrangères de Moscou. Il était lié d’amitié à Pouchkine.

Opposante à Napoléon, Mme de Staël fut reçue triompha-
lement en Russie en 1812. Dans une lettre du 15 septembre 
1825, Pouchkine déclare : “Mme de Staël est à nous – il ne 
faut pas y toucher.” Son livre Corinne est ainsi inclus dans 
Eugène Onéguine. Tous ses livres ont été publiés en russe, à 
l’exception des Lettres sur J. J. Rousseau qui demeurèrent 
inédites jusque dans la seconde moitié du XXe siècle…

Manuscrit en langue russe : in-4, cartonnage 
de papier bleu de l’époque, dos de basane.   � 50 000 €



[STAËL]. Albertine NECKER DE SAUSSURE         
Sketch of the Life, Character, and Writings 

of Baroness de Staël-Holstein
London, 1820 

Édition originale de la traduction anglaise. 
Biographie de Mme de Staël par sa cousine par alliance. 

L’exemplaire est enrichi d’un portrait original à 
l’encre et à l’aquarelle de Mme de Staël en pied, 
légendé : “Very like.” Il est inédit.

Ce portrait a été exécuté par une peintre anglaise de 
l’époque, Frances Luxmoore, née Brooke. Il porte au dos 
une note au crayon : “This drawing of Madame de Stael 
was made by Mrs Frances Luxmoore after meeting her at 
a reception in Paris she thought her one of the pleasant 
women she had ever met instead of a beautiful woman 
as generally represented. Placed by her in this volume 
where bound.” F. Brooke avait épousé le révérend C.T.C. 
Luxmoore en 1822 qui confia le volume à John Jones, 
relieur de Liverpool.

In-8, veau glacé fauve de l’époque de J. Jones.� 10 000 €



[SURRÉALISME]. A. BRETON - L. ARAGON - 
P. ÉLUARD - R. CHAR - G. SADOUL - M. NOLL         

Cadavre exquis
Vers 1930 

Important “cadavre exquis” rédigé par les fonda-
teurs du surréalisme. 

Le document a été écrit, dans l’ordre, par : André Breton, 
Louis Aragon, Georges Sadoul, Paul Éluard, Marcel Noll 
et René Char.

L’amande qui a donné naissance aux îles Philippines
Était plus verte que la mer
Morte
N’est verte 
Disait à Philippe IV le Bel l’essence de Néroli
Qui venait de recevoir un mandat-poste de cent fleurs
Du Mal

Manuscrit autographe collectif, 1 p. in-4.� 4 500 €



Yves TANGUY       
Lettre adressée à Alain Gheerbrant

Woodbury, 21 janvier 1947
 

Rare lettre du peintre surréaliste se désolant de 
l’arrêt de la revue Vrille, puis acceptant de réaliser 
les illustrations de l’ouvrage de son ami Benjamin 
Péret, Feu central, pour les Éditions K. 

Cher Monsieur, Je suis désolé d’apprendre que Vrille 
est définitivement défunt ! Ici nous espérions toujours 
que les choses finiraient un jour par s’arranger. Je suis 
naturellement toujours ravi d’illustrer mon vieux com-
plice Benjamin [Péret] et je vous remercie d’avoir pensé 
à moi. Ne vous inquiétez pas trop pour les “conditions” 
de cette collaboration. Si vous voulez vous m’enverrez 
quelques livres ou quelques revues de la bas [sic] et je 
me considèrerez [sic] comme largement remboursé de 
ma “peine”.

Lettre autographe signée, 1 p. in-4.� 4 000 €



Lancelot TURPIN DE CRISSÉ       
Essai sur l’art de la guerre

Paris, 1754
 

L’Art de la guerre dans la bibliothèque du fils aîné 
du roi Louis XV. 

Édition originale : belle impression en deux volumes in-
quarto ornés de 25 gravures dépliantes. Officier (il a débuté 
comme mousquetaire en 1732), Lancelot Turpin de Crissé 
(1716-1793) est mort en exil à Vienne durant la Révolution. 
Son Essai sur l’Art de la Guerre n’eut guère de succès en 
France contrairement au reste de l’Europe, dont témoignent 
les éditions en anglais, en allemand et en russe.

Superbe exemplaire, peut-être sur grand papier, relié 
en maroquin aux armes du dauphin Louis de France.

Mort neuf ans avant son père, il n’a jamais régné : il fut 
cependant le père de trois rois, Louis XVI, Louis XVIII et 
Charles X.

2 volumes, grand in-4, maroquin rouge de l’époque 
aux armes du dauphin, tranches dorées.  	�  10 000 €



Kees VAN DONGEN           
Manuscrit autographe 

Sans lieu ni date
 

“Il n’y a que l’art qui ne ment pas.” 
Superbe document : esquisse d’une femme nue au sein 
d’un texte manuscrit truculent. 

Vous m’avez demandé d’écrire «quelque chose» et m’avez 
laissé une feuille blanche dans ce but. J’ai beau regarder 
ce papier blanc, ça ne m’inspire pas et si vous attendez de 
moi quelque chose d’intéressant vous serez déçu. 
Si au moins vous m’aviez posé des questions j’aurais pu 
vous répondre par des mensonges comme cela se fait géné-
ralement. Si c’est dans le but d’une étude graphologique, 
c’est encore raté car je n’y crois pas et pense plutôt que 
l’écriture est comme la parole une chose que les hommes 
ont inventé pour déguiser la vérité. Vous m’avez demandé 
d’écrire «n’importe quoi», vous êtes servi. 
Van Dongen. 
Pour moi, il n’y a que l’art qui ne ment pas. 
Post-Scriptum. et puis tout ça c’est du bla bla. V.D

Manuscrit autographe signé, 1 p. in-folio.   �  18 000 €



Sébastien Le Prestre de VAUBAN
De l’attaque et de la defense des places

La Haye, 1737-1742
 

Édition originale : elle est illustrée de 47 gravures 
dépliantes.

Composé pour l’instruction du duc de Bourgogne, le 
traité De l’attaque et de la défense des places n’était pas 
destiné à être publié. Trente ans après la mort de l’auteur, 
de nombreuses copies manuscrites continuant de circuler, 
l’éditeur Pierre de Hondt prit la décision de le publier en y 
joignant un autre essai sur le même sujet par Guillaume de 
la Fon de Boisguérin Deshoulières.

Bel exemplaire en veau décoré de l’époque.

2 volumes in-4, veau marbré de l’époque, 
dos lisses richement ornés.� 3 000 €



VIRGILE
Les Églogues

Weimar, Cranach Presse, 1926
 

Livre illustré célèbre comprenant 44 bois dessinés 
et en partie gravés par Aristide Maillol : c’est l’une 
des réussites de la Cranach Presse fondée par Harry 
Kessler. 

Tirage limité à 290 exemplaires numérotés sur papier de 
Montval : un des 36 contenant deux suites des bois ajoutées 
(n° XV). La double suite est tirée sur japon ; l’une en noir, 
l’autre en rouge.

Magnifique reliure décorée de Pierre Legrain, 
(1889-1929), strictement contemporaine.

De la bibliothèque Denise Weil-Scheler, avec ex-libris. 
Répertoire Pierre Legrain, n° 1196.

Grand in-4, maroquin noir décoré de l’époque 
par Pierre Legrain.� 48 000 €



Horace VERNET
Militaires anglais, russes et prussiens

1814
 

Important dessin original signé et daté de 1814 : il figure 
trois groupes de militaires des armées d’occupation à Paris. 

Sous les costumes militaires, une caricature 
mordante et un coming-out napoléonien.

Les Anglais sont grotesques de physique et de morgue, les 
Russes paraissent des brutes et les deux officiers prussiens 
filent le parfait amour, indifférents aux autres. Les allusions 
transparentes à des liaisons entre soldats russes et prus-
siens comme les physionomies ingrates sont nourries par 
la haine de Vernet envers ces troupes d’occupation – lui 
qui, en 1814, avait pris les armes pour tenter de s’opposer 
à l’avancée des alliés. Un an plus tard, en 1815, il publia 
un recueil de gravures intitulé Incroyables et Merveilleuses, 
dans lequel sept des personnages représentés ici ont servi de 
sujets à trois des planches.

Aquarelle et encre. un groupe silhouetté 
et rapporté. Format : 37,5 x 60,5 cm.� 20 000 €





Louis VUITTON
Pièce autographe signée
Paris, 7 septembre 1859 

Très rare manuscrit de Louis Vuitton adressé au 
comte Schouvaloff (1827-1889), haut dignitaire de 
la Cour de Saint-Pétersbourg et aide de camp du 
Tsar Alexandre II.

Il est probable que cette commande soit destinée au Tsar 
lui-même. On sait qu’après la mort de Louis Vuitton, les 
malles de sa conception seront prisées par la Cour russe, 
notamment par le prince Orlov et par Nicolas II lui-même.

Je soussigné déclare expédier à Mr le comte André 
Schouvaloff aide de camp de Sa M. l’Empereur de 
Russie quai anglais à St Petersbourg une caisse masquée 
contenant 2 bibliothèque bois noir – incrustation cuivre 
valeur 1200. Faire assurer pour 3000f. L. Vuitton. Faire 
suivre soixante quinze francs 35 centimes y compris les 
25 f. Vuitton. Soit pour la maison 50 francs.

Pièce autographe signée à en-tête de 
“Louis Vuitton emballage général”, 1 p. in-folio. � 15 000 €



Walt WHITMAN
Leaves of Grass

Brooklyn, New York, 1856
 

Deuxième édition, en partie originale, du recueil 
majeur de la poésie américaine : vingt poèmes 
paraissent ici pour la première fois, ainsi que la 
correspondance et les leaves-droppings à la fin. 

L’édition originale de Leaves of Grass avait paru un an plus 
tôt, en 1855 : le recueil est considéré comme “America’s 
second Declaration of Independence” et Walt Whitman 
est surnommé “le poète et le prophète de la démocratie” 
(Printing and the Mind of Man, nº 340).

Plaisant exemplaire en reliure de l’éditeur présentant 
quelques traces d’usure.

In-8, toile verte de l’éditeur. � 13 500 €





Sir John Gardner WILKINSON           
Lettre adressée à Émile Prisse d’Avesnes

[Londres], 11 novembre 1842 

Exceptionnelle lettre autographe illustrée du père 
de l’égyptologie britannique rapportant ses décou-
vertes à son confrère français, Prisse d’Avesnes.

I send you the hieroglyphics of a fragment at Tel-el-
Amarna of a piece of pottery I found there.

Wilkinson esquisse une scène classique d’adoration 
de l’époque amarnienne et du règne d’Akhénaton. Le 
mythique pharaon, instigateur du monothéisme en Égypte, 
est ici représenté baigné par les rayons bienfaiteurs du 
disque solaire Aton. 

Le bas-relief originel dessiné par Wilkinson n’a jamais été 
retrouvé. 

Lettre autographe signée illustrée de hiéroglyphes, 
3 pp. in-8.         � 65 000 €



Vittorio ZONCA         
Novo Teatro di Machine et Edificii
Padoue, Francesco Bertelli, 1621

 

Un des plus fameux théâtres de machines du début 
du XVIIe siècle : exemplaire conservé à l’état de neuf 
en reliure de l’époque et relié avec deux manuscrits 
de castramétation et de géométrie. 

Seconde édition du traité de mécanique de l’architecte pa-
douan Vittorio Zonca (1568-1602), illustré de 42 planches 
gravées à pleine page représentant divers machines. 

Le premier manuscrit, Dimande 25 del Capo Horatio, 
comprend huit feuillets rédigés en italien de questions, 
suivies de leurs réponses, concernant un édifice fortifié non 
nommé, situé sur le littoral méditerranéen. 
Le second manuscrit, Geometriæ Practicæ Novæ, rédigé 
en allemand par un auteur du nom de Antonius Schermar, 
originaire d’Ulm, comprend une centaine de figures géomé-
triques de type euclidien, dessinées à la plume. 

In-folio, vélin rigide de l’époque.� 15 000 €














